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[bookmark: _Toc230022285][bookmark: _Introduction]Introduction
Au cœur de l’Afrique Noire, se trouve l’un des pays les plus pauvres du monde, le Burkina Faso. Ne possédant que très peu de ressources naturelles (un peu d’or) et n’ayant pas de frontière maritime, ce pays est peu convoité par les multinationales étrangères. Par conséquent, un développement rapide et durable semble, à première vue, difficilement envisageable. Cependant, cette marginalisation économique du pays associée à un pouvoir dirigeant extrêmement fort lui assure également une certaine stabilité politique. 

	PIB 
	2.84 milliards $

	Superficie
	274 000 km²

	Densité
	48 hab/km²

	Espérance de vie
	48 ans

	Indice de fécondité
	6.54 enfants/femmes

	Population Urbaine
	18%	






Quelques informations (2002)
Ces caractéristiques font du « Pays de l’Homme Intègre » un lieu idéal pour réaliser un projet durable et utile. Heliotopia, association 1911, travaille au Burkina Faso depuis sa création en 2004. Son champ d’activité s’étend pour le moment à un village d’environ 6000 habitants, situé dans l’une des provinces les plus riches du Burkina Faso : la province de Korobo. Situé à 7 kilomètres environ de Banfora, petite ville connue pour ses cascades à 80 kilomètres de Bobo-Dioulasso (la deuxième plus grande ville du Burkina Faso), Tengrela est un village qui a acquis une importance notable au sein de la région. Célèbre pour ses  danseuses (les trembleuses de Tengrela) et pour ses hippopotames (le lac de Tengrela), ce village possède une source de revenu intéressante. En effet, aux fonds apportés par l’affluence touristique s’ajoutent les fonds apportés par « les frères du village ». Ces derniers issus de la famille dirigeante du village occupent des postes importants au Burkina Faso. Nous connaissons entre autre Fulgence Koné, travaillant à l’institut d’enseignement Catholique (dont le bureau est au 300 rue Saint Jacques à Paris), Fousséni Koné occupant un poste haut placé dans la gestion des Mines d’or (ayant fait un Master à l’Ecole des Mines de Paris), Karim Koné, directeur de la BCR (banque), Léonce Koné, ancien directeur de la BCAO, fils de l'ancien président de l'assemblée nationale, Koné, travaillant . Le village pourrait donc supporter les frais nécessaires à l’entretient d’un projet que nous financerions.
[bookmark: _Toc230022286][bookmark: _A_–_La]A – La première année avec Heliotopia
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[bookmark: _Toc230022288]Chronologie détaillée de la première année

[bookmark: _Toc230022289]Octobre 2004 : Création d'Heliotopia par Héloïse Baumont, François Chanel, Emmanuel Dumont et Vincent Semeria dans le cadre de l'acte d'entreprendre
Avril 2005 : Heliotopia devient une association de loi 1901
Juillet 2005 : Mission de reconnaissance 
Apport de fournitures scolaires
Définition générale du projet : électrification du dispensaire. Premier devis d'un électricien, pas de réelle réflexion sur le moyen d'électrification. Favorable au raccord au réseau existant via la Sonabel (EDF burkinabais)
Premiers contacts avec les principaux acteurs du village : Oussmane Koné (chef coutumier), Fousséni Koné (frère du village, a effectué sa thèse à l'école des Mines), Moussa Tou (premier conseiller d'Ousmane auprès des administrations), la caisse du lac (actuelle CVD, Centre Villageois du Développement) et le comité de gestion du dispensaire. 
Rentrée 2005 : Recrutement de Victor Ganivet et de Roland Kamara
Année 2005 : Phase de financement
Rentrée 2006 : Recrutement d'Édouard Pauwel et d'Arnaud Colin



Année 2006 : Phase de financement
État des comptes en juin 2007 : 

	Stage de soutien Avril 2007
	3000 €

	Vente de 150 T-shirts « Deloitte »
	2000 €

	Stage de soutien Janvier 2007
	2000 €

	Stage de soutien Avril 2006
	1600 €

	Opération Paquet Cadeau Noël 2006
	1000 €

	Concours Envie d’Agir
	1000 €

	Course d’orientation « Raid des Mines de Paris »
	1000 €

	Association des anciens élèves de l'école
	500 €

	Rotary Club de Paris
	500 €

	École des Mines de Paris
	400 €

	Dons de particuliers
	150 €

	Total obtenu
	13150 €


Juillet 2007 : Deuxième mission à Tengrela
Reprise des contacts avec les instances dirigeantes et les organismes de gestion du villageois
Découverte de Fulgence Koné, travaillant au 277 rue Saint Jacques, frère ainé des Koné donc l'une des personnalités les plus influentes du village
Remise à jour du devis de l'électricien
Réflexion poussée sur la manière d'électrifier le dispensaire
Prise de contact avec les différentes antennes de la Sonabel (Banfora, Bobo, Ouagadougou)
Visite de différents ministères
Électrification du dispensaire : Après étude sur le terrain par les P06, il apparaît que la solution la plus simple et la plus viable serait effectivement le raccord au réseau électrique de la Sonabel via la pose d'un transformateur.
Position du problème : Le dispensaire ne peut prendre en charge qu'une facture en client « basse tension basse fréquence », et ne peut pas se charger de l'entretien du dispensaire. L'idée serait donc de financer le transformateur à la Sonabel, celle-ci l'intégrerait à son réseau national, en assurerait donc l'entretien. Le dispensaire serait alors un client comme un autre.
Bilan de la mission : la Sonabel pour le raccord au réseau électrique paraît être une impasse. Le projet est compromis et il faut se réorienter sur d'autres solutions, comme le solaire.





Rentrée 2007 : Recrutement d'Anna Lochard et Sarah Douet en décembre
Intégration dans l’association : nous avons recueilli auprès des deuxièmes années le plus d’informations possibles sur leur projet, sur leur organisation et sur le village de Tengrela.
Au moment de notre recrutement, la Sonabel n'avait donné encore aucune réponse. Les deuxièmes années se penchaient donc très sérieusement sur la piste du solaire grâce à un contact de Fulgence Koné (en qui nous plaçons une grande confiance), Adolphe Sanon. Ce Burkinabé a fait sa formation en Allemagne et est devenu un spécialiste des installations solaires. Son travail tient compte des problèmes qui peuvent survenir au court d'une mission comme celle-ci : vol de matériel, problème d'entretien par la formation, garanties longues etc...
Janvier 2007 : Première réponse par mail de la Sonabel acceptant les conditions que les deuxièmes années lui avait soumises leur du voyage de juillet. Deux voies s'ouvrent alors : 
Première voie : Nous repartons sur le projet Sonabel. Celui-ci a le gros avantage d'être le plus durable. De plus, une fois le transformateur mis en place, les possibilités d'évolution sont importantes : par exemple, si le Comité de gestion de l'école de la ferme trouve un moyen de payer le coût de l'électricité, un raccord sur le transformateur du dispensaire serait rapide et facile. Par contre le projet Sonabel présente un inconvénient : il est beaucoup plus coûteux que le solaire. Il faudrait en effet trouver au moins 8000 euros pour pouvoir le lancer. 
Le projet Sonabel pose également des problèmes organisationnels. En effet il serait très peu probable que nous puissions partir à Pâques comme cela était prévu, cette période serait alors utilisée à gagner l'argent nécessaire. Les deuxième années partant en stage tout l'été et ne continuant pas Heliotopia l'année prochaine, nous devrions partir toutes les deux seules au Burkina Faso, et cela ferait perdre toute l'expérience acquise pendant le voyage l'été 2007.
Deuxième voie : en cas d'échec du projet de l'installation du transformateur, nous retournons au projet utilisant les panneaux solaires. Cependant nous ne pouvons lancer ce projet au dernier moment. Il est donc nécessaire d'une part d'établir une échéance pour le lancement de ce dernier c'est-à-dire de se fixer une date à partir de laquelle le projet de transformateur sera abandonné si nous n'avons pas réuni les fonds nécessaires. Nous nous sommes donc repartis les tâches de la manière suivante : tandis que les P06 se chargent du projet du transformateur, nous nous chargeons du projet impliquant les panneaux solaires. Notre mission est pour le moment de contacter Adolphe Sanon, cité ci-dessus. De plus, nous sommes déjà en possession des devis qu'il a effectués pour l'électrification du dispensaire il y a quelques années sur la demande de Fulgence. Ce contact devrait donc nous permettre de vérifier que le devis établit est toujours d'actualité, de fixer l'échéance du lancement du projet panneaux solaires, de connaître précisément les travaux effectué afin de vérifier le sérieux de notre interlocuteur. La quantité d'argent collecté par les promotions antérieures est supérieure à la quantité d'argent nécessaire à la réalisation du projet panneaux solaires : il n'y a donc pas de problèmes d'argent. 
Fin février 2007 : Nous avons informé la Sonabel de notre situation financière. Contre toute attente, celle-ci accepte par mail de compléter le financement des travaux par plus de 6000 euros. Nous avons également reçu une promesse des frères du village de 500 000 CFA soit 761 euros, et un don de 1300 euros de la direction des études, donc le projet de raccord au réseau local devient envisageable.
Début mars 2007 : Rencontre avec notre tuteur.
Nous avons été très surprises du « peu de rigueur » qui encadrait le projet Heliotopia (pas de cahier des charges, pas d’étude des besoins énergétiques du dispensaire, seulement un devis pour les installations solaires et un devis pour les installations électriques...) Cela nous semblait vraiment faible pour préparer un projet tel que celui des deuxième années. Nous en avons parlé à notre tuteur. Celui-ci a beaucoup insisté sur la nécessité d’une grande rigueur et d’une « traçabilité » pour ce genre de projet et nous a donné les outils nécessaires : concernant les panneaux solaires, il était nécessaire de connaître les besoins énergétiques du dispensaire, de faire faire des devis par des spécialistes en France, il s'agissait d’obtenir le plus d’information possible afin de pourvoir négocier avec le vendeur le plus efficacement possible les prix des panneaux solaires. Il nous a également appris à faire des « diagramme SWOT » afin de prendre des décisions efficacement (ces diagrammes consistent à lister nos forces (S), nos faiblesses(W), les opportunités qui s’offrent à nous (O) et les menaces qui pèsent sur le projet (T) pour chaque voie possible). 
Par exemple, ci-après se trouve le diagramme SWOT que nous avons fait sur le dilemme du choix entre l’option solaire et l’option transformateur.
Transformateur :
	S:
- Influence notable sur la Sonabel : négociations réussies.
	W:
- Budget insuffisant (manque 7000 euros)
- Échéance rapide (départ des deuxièmes années).

	O:
- Influence notable d'Ousmane sur les hautes sphères de la Sonabel.
- Offre avantageuse de la Sonabel sur les tarifications.
- Passage d'une ligne moyenne tension de la Sonabel à proximité du village.
- Le transformateur est la propriété de la Sonabel et il lui rapporte de l'argent en alimentant des coopératives villageoises (entretient garantit).

- Extension du réseau très probable pour deux raisons : cela est dans l'intérêt de la Sonabel et de nombreux habitants sont demandeurs
	T:
- Dépendance des villageois vis à vis de la Sonabel.
- Boom de la demande énergétique


 Les panneaux solaires :
	S:
- Budget suffisant permettant d'envisager d'autres améliorations
	W:
- Nous n'avons pas rencontré le responsable qui se chargera de l'installation.
- Aucune négociations+ impossibilité de contacter le responsable.

	O:
- Energie propre.
- Indépendance énergétique des villageois. (augmentation du prix du pétrole etc...)

- Installateur fournisseur au Burkina Faso.

- Fulgence Koné nous appuie sur ce projet (en accord avec son projet de pompe solaire).
- Services proposés par l'installateur fournisseur.
	T:
- Fragilité importante des matériaux.
- Entretient nécessitant une formation spécialisée.
- Suivit obligatoire par les promotions suivantes.
- Vol (échec de Sindou, panneaux volés dès le lendemain)


Fin Mars 2008 : La solution du transformateur via la Sonabel est définitivement adoptée. Reste alors la préparation du voyage (appel des différents contacts sur place etc.). 
22 avril 2008 : Départ pour Ouagadougou
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[bookmark: _Toc230022291]Découverte de Tengrela
Une fois arrivées sur place, notre stratégie consistait d’abord à nous familiariser avec le terrain : les deuxièmes années nous ont présenté leurs contacts à la Sonabel, puis nous ont introduites auprès des différentes personnalités du village tel que Ousmane Koné, le chef du village, Fulgence Koné, Fousséni Koné, Karim Koné et Tou Moussa. Nous avons ainsi découvert l’organisation générale du village qui est résumée au moyen des schémas ci-dessous.
Il est nécessaire d’être conscient des grandes distances qui séparent les différents quartiers du village (5 km en moyenne).
















Nos informations provenaient essentiellement des contacts que nous avions à la chefferie (nous avions uniquement un seul contact dans le quartier de la ferme, le directeur de l’école de la ferme), comme le montre les schémas, il nous manque beaucoup d’informations concernant les autres quartiers. 
Le CVD (Comité Villageois du Développement) correspond au comité de gestion du village. Nous avons appris à notre arrivé que depuis peu, les comités de gestions de tous les villages du Burkina Faso étaient « normalisés » et devaient porter le nom de CVD. 
Le CSPS (Centre de Santé et de Promotion Sociale) est le dispensaire de Tengrela mais aussi celui de toute la zone environnant le village. Nous avons eu beaucoup de contact avec eux car nous avons accompagné les 2A dans le projet d’électrification du CSPS. Nous avons notamment appris l’importance de l’information pour ce type de projets. Au moins 3 réunions ont été faîtes avec le comité de Gestion du CSPS à des étapes clef du projet d’électrification : il a été nécessaire d'expliquer à plusieurs reprises, ce qui allait être fait par l’association, le déroulement des travaux à venir et surtout la nécessité d’une prise en charge du projet par le CSPS (nous avons vraiment insisté sur le fait qu’il était très important que le CSPS désigne un responsable des relations avec la Sonabel qui ira payer les factures à Banfora ainsi qu’une personne qui suivra une formation avec un électricien afin de prendre en charge les pannes mineures). De plus, nous avons expérimenté certains aspects d’une gestion responsable de projet : nous avons étudiés minutieusement les comptes du CSPS afin de voir dans quelle limite ils pouvaient supporter les factures sur le long terme. Enfin, nous avons pu comprendre pourquoi nous avons eu cette impression de « manque de rigueur » : d’une part, il est impossible d’imposer notre projet sans tenir compte des nécessités RÉELLES du villages, d’autre part il est réellement difficile d’obtenir la moindre information précise (besoins énergétiques du dispensaire….), par exemple, pour trouver un électricien correct, on ne peux compter sur de la documentation publique type « pages jaunes », il faut connaître et ne connaissions que ce que nos contacts voulaient bien nous donner: il est donc impossible de définir avec précision un projet avant d’être sur place et il est indispensable d’accepter de faire les choses beaucoup moins rigoureusement que l’on ne le ferait en France même si cela est plus risqué.
Ainsi, muni de toutes ces informations, nous avons attaqué la phase d’élaboration de notre projet.


 (
Le CSPS de Tengrela
)
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[bookmark: _Toc230022293]Première étape : dimensionnement spatial, temporel et économique du projet (cahier des charges)
Nous nous sommes beaucoup entretenues avec Fulgence Koné, le véritable père spirituel du village, craint et respecté de tous. Il est à l’origine de nombreuses missions de développement du village (cantine scolaire pour les enfants, château d’eau, distributions de médicaments…). Il connaît donc bien les difficultés de réalisation de projets de grande ampleur dans le village ainsi que les besoins les plus importants. Lors de nos discussions, nous avons compris que l’un des quartiers du village (le quartier de la ferme) ne bénéficiait pas des projets de développement du village à cause de son éloignement (entre 5 et 7 km du quartier de la chefferie). Nous avons donc décidé d’étendre notre étude au quartier de la chefferie et au quartier de la ferme. Nous avons également décidé de lancer un projet qui serait difficilement réalisable par les villageois eux-mêmes afin de leur laisser l’opportunité de prendre des initiatives et de lancer des projets à échelle moindre donc suffisamment ambitieux pour occuper au moins 2 générations de mineurs. Nous avons donc estimés un coût de projet aux alentours de 10 000 euros. Le tableau ci-dessous résume le cahier des charges.


	Localisation
	Extension temporelle
	Coût approximatif

	Quartier de la ferme
Quartier de la Chefferie
	Environ 2 ans
	5 millions FCFA 
(soit environ 8000 euros)



[bookmark: _Toc230022294] Deuxième étape : étude de terrain 
Cette étape a été la plus longue : nous avions déjà les contacts nécessaires ainsi qu’une idée des besoins du quartier de la Chefferie, il était nécessaire de connaître le fonctionnement du quartier de la ferme. Les premières démarches ont été assez difficiles car notre seul contact était le directeur de l’école et il insistait beaucoup pour que l’on fasse un projet pour son école. Il ne semblait pas s’intéresser au reste du quartier mais nous a tout de même présenté à des personnes plus qualifiées pour nous répondre : Diao NASSIKI et Ilou DIALA . 
Ces derniers nous ont d’abord expliqué l’organisation politique, sociale et économique du quartier (voir schéma page suivante).
Puis, nous avons demandé à Diao et Ilou d’organiser une réunion avec les présidents des différents comités et de leur demander de réfléchir à la question du développement de leur quartier avant la réunion. Lors de cette réunion, seuls les comités de villageois, des éleveurs, et de l’école étaient représentés. Nous avons discuté des améliorations plus ou moins urgentes à faire dans le quartier. 
Cela n’était pas suffisant. Il nous fallait rencontrer la présidente du comité des femmes ainsi que les différentes personnalités du quartier afin de les informer que nous désirions faire quelque chose pour le quartier et leur demander leur avis sur le sujet.
De plus, nous désirions visiter le quartier afin de se faire une idée des réels problèmes qui se posaient. Diao et Ilou nous ont donc transportées sur leur vélo à travers les petits sentiers parcourant les 4 km2 de superficie du quartier de la ferme. La visite a duré plus de 3h. Nous avons rencontré le chef de quartier qui a visiblement été très touché que l’on vienne jusqu’à lui pour le saluer et lui demander son avis. Nous avons également rencontré la présidente du comité des femmes qui nous a expliqué son point de vue sur le développement du village et qui nous a montré sont travail (tissage de nattes en osier). Enfin, après avoir rencontré l’Imam du quartier, nous avons été voir les deux forages qui existent déjà. Les distances séparant les différentes unités du quartier étaient vraiment impressionnantes (heureusement, Ilou nous a proposé de faire une carte du quartier pour l’année prochaine). 





Nous avons donc dressé une liste des priorités de développement du quartier :

	Comité de l’école
	Construction d’un forage dans le quartier
Construction de latrines
Construction d’un nouveau logement de professeur
Equipement de la nouvelle salle de classe
Electrification de l’école

	Comité des éleveurs
	Construction d’un dépôt de médicament pour animaux 
Formation d’un responsable vétérinaire
Construction d’un forage

	Comité des femmes
	Construction d’un nouveau CSPS

	Autres
	Construction d’un CSPS, construction d’un forage


A ces projets il faut rajouter les projets de développement du quartier de la chefferie (que nous avons obtenu en discutant avec le plus de villageois possibles).

	CSPS
	Construction d’un troisième logement pour le personnel
Electrification des 2 logements du personnel

	Tengrela A
	Construction d’un forage

	Comité des femmes de Tengrela
	Création d’un moulin



[bookmark: _Toc230022295]Troisième étape : choix du projet

Il s’agit de confronter les projets ci- dessus à notre cahier des charges afin de choisir le plus approprié. Nous avons du distinguer des projets « majeurs », très coûteux et qui ne pourront pas être réalisé l’année prochaine et des projets « mineurs », moins coûteux, réalisables aisément à court terme. 
Les projets mineurs sont : la création de latrines, l’équipement de la nouvelle salle de classe et la création d’un moulin. 
Les autres sont des projets majeurs (au moins 10 000 €).
Seuls les projets majeurs sont conformes à notre cahier des charges.  Il nous faut donc choisir un projet majeur. Toutefois, nous voulons également nous renseigner sur un éventuel projet mineur pour le voyage de l’année 2009. Pour cela, nous comptions nous renseigner auprès des associations et des villageois, et également lors du voyage de Pâques 2009 en fonction de nos finances.

Nos critères de choix étaient les suivants (par ordre d’importance) :
1. Urgence du projet
Le forage du quartier de la ferme et l’équipement de la nouvelle classe de l’école de la ferme étaient les plus urgents (le forage car le manque d’eau pose d’énormes problèmes et empêche l’élaboration d’autres projets de développement comme celui d’un CSPS par exemple et l’équipement car les cours dans cette salle de classe débuteront en septembre).
2. Faisabilité du projet
Pour la cantine, par exemple, il est nécessaire d’assurer un approvisionnement continu de l’école en nourriture ce qui est impossible à faire car nos missions ne le permettent pas (même chose pour la réserve de médicaments pour animaux). De même, les projets de grandes infrastructures, par exemple ne correspondent pas à nos projets car ils nécessitent des autorisations de l’Etat que nous ne pourrions obtenir.  Par ailleurs, Charlie, un ingénieur agronome, travail déjà sur les problématiques soulevées par les éleveurs.
3. Autonomie du village par rapport à ces projets
Il n'est pas souhaitable que notre action au sein du village de Tengrela provoque un effet de latence par rapport au développement de celui-ci (que le village attende que nous fassions tout et par conséquent soit incapable de réaliser un projet tout seul). Au contraire, nous désirons que notre action soit un exemple et engendre une dynamique de développement autonome au sein du village. Par exemple, pour le CSPS, les matrones ont vivement insisté sur la nécessité d’électrifier leur logement. Ces derniers étant situés à proximité du dispensaire, y amener le courant ne pose pas de problème. Nous leur avons donc clairement expliqué que ce serait à eux de se charger du projet (ce qu’ils ont fait en 2009 d’ailleurs).
4. Partenariat avec les autres associations humanitaires 
Afriqu’Action s’occupe des grands projets d’infrastructures concernant l’école de la ferme : ils pensent se charger de la construction des latrines et de l’équipement de la salle de classe (car ils vont à Tengrela cet été). Charlie et Mike, que nous avons rencontrés lors de notre visite du quartier de la ferme sont ingénieurs agronomes et s’occupent d’aider les éleveurs du village (pour anecdote, nous avons vu Charlie construire sa propre maison…dans le quartier de la ferme ; il compte s’installer définitivement à Tengrela). « Filou » s’occupe également de projets d’infrastructures mais nous n’avons pu le rencontrer.
5. Situation du village
Contrairement au quartier de la ferme, le quartier de la chefferie va bénéficier de l’électricité et de l’eau courante. Nous pensons donc privilégier le quartier de la ferme dans la limite du possible. De plus, il nous fallait choisir un projet ne perturbant pas l’économie du village (cf. diagrammes SWOT suivants).

Lorsque le choix entre deux projets était trop difficile nous avons fait des diagrammes SWOT. 

Diagramme SWOT du projet de construction d’un CSPS dans le quartier de la ferme :

	S:
	W : 
- Budget bien au-delà de ce qui était prévu

- Nous n’avons aucune connaissance sur les normes de construction d’un CSPS.

	O:
- Présence d’une accoucheuse formée dans le quartier de la ferme.
	T:
- Un nouveau CSPS entrerait en concurrence avec le CSPS du village dont le revenu principal provient des accouchements (en moyenne 1 par jour) et qui doit faire face à des coûts supplémentaires liés à son électrification. Il y a donc un risque de perturbation de l’économie du village, déjà fragile.

- Besoin d’autorisations (ministères de la santé)

- Matériel médical difficile à avoir


Diagramme SWOT de la construction d’un forage pour le quartier de la ferme :

	S:
- Taille du projet adaptée (coût moyen : 6 millions de FCFA, faisable en 2 ans)

- Projet permettant le développement d’autres projets tel que la construction d’un château d’eau (projets suivants pour Heliotopia ?)

- Projet simple, ne nécessitant pas de démarches compliquées pour nous
	W :
- Mauvaise connaissance du quartier (pas de carte de réseau hydrographique)

	O:
- Bon contact avec Adolphe Sanon, spécialiste des pompes de forage avec qui nous avons travaillé pou l’électrification du dispensaire (très compétent).
- Motivation importante des habitants du quartier.
- Des forages ont déjà été creusés dans le village donc ce genre de projet n’est pas inconnu
- Fulgence Koné a construit le forage et le château d’eau qui alimentera tout le quartier de la chefferie. Il est prêt à nous aider dans notre projet.
	T:
- Quartier très étendu et envahis par la végétation (les déplacements y sont difficiles)



Grâce à ce travail nous avons choisit le forage du quartier de la ferme comme projet majeur et la construction du moulin comme projet mineur (à mieux étudier en 2009).

[bookmark: _Toc230022296]Quatrième étape : premières démarches
Projet majeur : la construction d’un forage :
Il s’agissait tout d’abord de connaître le lieu du forage. A l’unanimité, toutes les personnes interrogées nous ont indiqué un endroit situé près de la route qui mène à la ville de Sindou.
Puis il fallait estimer le coût d’un tel projet. Moussa Tou s’est alors proposé de nous aider. Il nous a tout d’abord emmenés rencontrer le Préfet de Banfora afin de s’enquérir des démarches administratives nécessaires (il fallait remplir un formulaire de déclaration), il nous a également fait rencontrer le premier adjoint au Maire afin de lui faire part de notre projet. Enfin, il nous a emmenés dans un petit atelier de mécanique afin de prendre rendez-vous avec un foreur pour effectuer un devis dès le lendemain. Tout semblait donc se passer pour le mieux. Nous avons eu en fait beaucoup de chance car le soir même, Ibrahim Tou, le secrétaire général du CVD est venu nous rendre visite. Lorsque nous lui avons expliqué nos activités de la matinée, il nous a vivement conseillé de décommander le devis (car là-bas, demander un devis, c’est déjà s’engager). Il nous a expliqué que Moussa et son foreur étaient des escrocs, non qualifiés pour construire des forages qui avaient déjà fait des dégâts dans le village. Il nous a donc demandé d’organiser une réunion dès le lendemain avec Ousmane Koné (le chef du village), lui-même et Moussa Tou pour discuter du projet. Nous avons eu encore une fois beaucoup de chance car toutes les personnes concernées étaient disponibles. Nous avons donc été voir le foreur en personne pour annuler le devis (nous lui avons expliqué que c’était un petit peu prématuré car le projet ne se ferait que dans quelques années). La réunion du lendemain s’est très bien passée. Moussa n’a rien dit. Ousmane nous a alors expliqué que depuis la normalisation des comités de gestion des villages, tout projet devait passer par ces dernier et devait obéir à une procédure bien définie comprenant un appel d’offre (ils appellent cela une lettre de soumission). Ousmane nous a donc proposé de se charger de l’appel d’offre d’ici l’année prochaine (ils ont déjà construit des forages avec cette méthode). Nous avons accepté. 
Projet mineur :
Nous avions d’abord pensé au moulin. C’est Seydou, le propriétaire du campement dans lequel ont logeait qui nous a fait part de ce projet. Pour l’instant, il n’existe qu’un moulin, très loin de la chefferie. Il appartient à un privé. Les femmes doivent donc payer à chaque fois qu’elles désirent moudre du grain. Nous pensions donc les aider à faire les démarches nécessaires auprès d’une société de micro crédit de Banfora (nous aurions étudié bien sur la rentabilité de l’emprunt avant de leur proposer cette solution). Toutefois il nous fallait plus de renseignements (notamment lors de la prochaine mission) pour mener ce projet à bien.

[bookmark: _Toc230022297][bookmark: _Résultats_obtenus]Résultats obtenus

[bookmark: _Toc230022298]Électrification du dispensaire
Ce fut un réel succès ! Après de maintes péripéties, le courant circule désormais dans le dispensaire de Tengrela mais aussi dans une grande partie du village. Les difficultés ont vraiment été nombreuses, sans l’aide de Fulgence Koné, nous n’y serions pas arrivés. Les travaux de la Sonabel avaient déjà commencé lorsque nous sommes arrivés à Tengrela. Le transformateur et les lignes moyennes tension qui parcouraient le village étaient donc opérationnels en temps voulu. Les plus gros problèmes sont venus de l’équipement du dispensaire en matériel électrique. En effet, l’électricien à qui les deuxièmes années avaient fait appel l’année précédente était indisponible pour faire les travaux. Fort heureusement, Fulgence Koné a fait appel à Adolphe Sanon, électricien polyvalent, déjà mentionné à plusieurs reprises dans le rapport. Ce dernier est arrivé à Tengrela avec plusieurs jours de retard. Nous lui avons montré nos devis, il nous à alors proposé d’en faire d’autres très rapidement. Le soir même de son arrivée (entre 20h et 22h) nous sommes allés jusqu’au dispensaire pour faire le devis. Son efficacité était impressionnante. Quelques jours après, nous avions le devis : il était beaucoup plus cher que le premier. Après l’avoir fait diminué en évaluant à la baisse le matériel nécessaire, nous avons accepté. C’est alors que les problèmes ont commencé. Adolphe devait commencer les travaux au plus vite car il ne nous restait plus que quelques jours avant le départ. Il devait recevoir un acompte assez rapidement mais ceci n’a pas été fait car la société générale avait refusé de faire le virement. Il n’avait donc pas suffisamment d’argent liquide pour acheter tout le matériel nécessaire. Nous avons fait participer les frères du village au projet. Cela a été difficile car ils trouvaient le devis beaucoup trop élevé. Une fois le matériel acheté, les travaux ont commencé beaucoup plus tard que prévu. C’est alors que le problème de la maisonnette s’est posé : pour mettre en place le compteur, la Sonabel exigeait que l’on fasse construire une maisonnette en parpaings et non en banco comme Adolphe prévoyait de la faire. Il nous a donc demandé de l’argent supplémentaire et il a du aller à Banfora acheter des parpaings sachant c’était un premier mai et qu’il y avait une pénurie de matière première. Enfin, une fois la maisonnette construite, la Sonabel refusait de mettre en place le compteur si on ne leur donnait pas un supplément d’argent, car, selon eux « ils pensaient que la maisonnette ne serait pas finis et donc n’avaient pas prévu de la faire ». Heureusement, nous avons fait jouer les contacts de la Sonabel (Oumar) et tout est rentré dans l’ordre. Nous avons donc pu voir nos premiers ventilateurs tourner le vendredi soir alors que nous partions le samedi matin. Vous pourrez trouver plus de précision sur le sujet dans le rapport des deuxièmes années
[bookmark: _Toc230022299]Forage
Le projet a donc été déterminé et les premières étapes (démarches administratives, appels d’offres ont été lancé). Les difficultés que nous avons rencontrées viennent essentiellement des conflits politiques qui règnent dans le village. Les problèmes entre Ibrahim et Moussa nous ont assez ralentis. De plus, il a été assez difficile de cerner les difficultés réelles du village car, d’une part, il est tout de même dans une situation bien meilleure que certains autres villages Burkinabés, d’autre part, nous n’avions que peu d’informations concrètes sur le quartier de la ferme (carte, livres de compte etc.…). Toutes nos actions ont été vraiment facilitées par le succès de l’électrification du dispensaire. Les gens du quartier de la ferme nous ont tout de suite fait confiance et nous ont réservé un accueil très chaleureux : ils nous ont offert des pintades, des œufs, des fruits locaux et des boissons à chacune de nos visites. Ils se sont montrés très disponibles pour nous faire visiter le quartier et nous donner les informations dont nous avions besoin. De même, Seydou (patron du campement) nous a emmenés à plusieurs reprises à Banfora avec sa voiture. Nous avons été invités au mariage du frère de Saïdou, nous avons aussi été invités à un Baptême et une grande fête a été célébrée avant notre départ au cours de laquelle le chef du village nous a remerciés au nom de tout le village pour ce que nous avions fait. Ce dernier est également venu le jour de notre départ, à Banfora, pour nous amener des cadeaux de la part des villageois (des colliers pour les filles et des balafons pour les garçons). Notre démarche a donc été plus que facilitée par un engouement générale pour notre association.

[bookmark: _Toc230022300]Objectifs de l’année 2009 – 2009
Objectif principal de cette année 2008-2009 : récolter au moins 5000 euros pour le projet. 
Objectif secondaire pendant l'année : acquérir les compétences nécessaires en matière de forage. Ainsi nous arriverons à Tengrela bien mieux préparées que cette année. Il apparaît en effet comme indispensable pour un choix indépendant des luttes d'influences d'avoir les compétences techniques nécessaires pour apprécier nous-mêmes la valeur d'un devis, et ainsi éviter les mésaventures comme celles que nous avons eu avec Moussa au cours de notre voyage. Fulgence Koné est très renseigné sur la question des forages grâce à son projet de château d'eau, aussi notre apprentissage partira probablement d'une discussion avec lui, suite à laquelle nous ferons les recherches techniques nécessaires. 


Objectifs du voyage à Tengrela à Pâques 2009 : 
même si nous n'avons pas les fonds nécessaires pour effectuer les travaux, nous pourrons définir le lieu précis du forage et choisir l'entreprise grâce aux appels d'offre de la CVD que nous devrions recevoir pendant l’année scolaire.

La vérification des installations électriques et des factures du dispensaire sont également un de nos objectifs, afin de vérifier la pérennité du projet précédent.

De plus nous comptons réaliser un projet mineur pour l'école de la ferme d'un budget d'environ 500 euros. Ce projet secondaire n'est pas encore déterminé, même si le directeur de l'école et les villageois nous ont donné beaucoup d'idées de choses pas très coûteuses et très utiles. En effet, nous ne sommes pas la seule association à travailler à l'école de la ferme. Une association nommée Afriqu'Action dont les deux principaux membres se nomment Marc et Annie part également presque tous les ans à Tengrela. C'est elle qui est à l'origine de l'école de la ferme, et elle a aussi permis la construction d'un moulin dans ce même quartier. Aussi nous allons les rencontrer le 4 juillet à Paris pour définir nos actions respectives. Visiblement, Afriqu'Action part en juillet avec pour but de meubler la nouvelle classe de l'école de la ferme. Toutefois ils n'auront peut-être pas assez d'argent pour les latrines auquel cas nous nous en chargerons sûrement lors de notre voyage de Pâques. 

Un petit geste qui ne nous coûte presque rien et qui est très utile : la collecte de matériel scolaire pour les trois écoles du village (Tengrela A, Tengrela B et l'école de la ferme). C’est un autre sujet dont  nous devons discuter avec Afriqu'Action. 

Enfin la transmission du projet et des contacts aux premières années reste l'un de nos objectifs principaux.
Financement du projet :
État des comptes : l'association commence avec des comptes vides.
Subventions : même si nous ne comptons pas a priori dessus, les subventions restent un moyen non négligeable de financement. Le Rotary de Saint Germain (où vit Victor) a par exemple participé au premier projet à hauteur de 500 euros. Nous adresserons donc des dossiers d'ici la fin de l'année aux Rotary et Lion's Club de nos villes (Montpellier et Nice). De plus le Rotary Club possède une branche nommée Eau Sans Frontière, dirigée par l'ancien président du Rotary de Saint Germain qui connaît Victor et Heliotopia. Aussi à la rentrée nous essayerons d'avoir des subventions par ce biais. Bien entendu, les traditionnels Envie d'Agir et Unilog sont à essayer.
Les semaines de cours de soutien scolaire semblent être le moyen le plus efficace de ramener de l'argent. Nous pouvons faire ainsi environ 3000 euros pour une semaine d'après les deuxièmes années. Nous définirons rapidement après le recrutement les modalités avec l'expérience de Victor et les premières années, par exemple nous pourrions faire plusieurs séries de week-end, ou une semaine pendant les vacances de noël etc. Etant donné le voyage au moment de Pâques, il n'y aura pas de stage à ce moment-là. Par contre, un stage d'une semaine de révision du baccalauréat est envisageable à la fin de l'année. Un autre Acte d'Entreprendre a été crée cette année en vu d'un projet au Burkina Faso. Nous pensons qu'il serait très utile de leur faire part de notre expérience et des nos conseils, et travailler parfois ensemble pour la récolte de fonds, notamment dans le cadre de ces cours de soutiens.
Comme expliqué ci-dessus, le projet secondaire avec l'école de la ferme pourrait être financé en partie par un partenariat avec une école primaire parisienne.
La vente de T-shirt et les paquets cadeaux avaient chacun rapporté plus de 1000 euros. Nous reconduirons donc ces expériences positives de nos anciens.
Enfin, la voie des entreprises est toujours à explorer, et peut rapporter beaucoup même si l'expérience montre que ce n'est pas chose facile.
Nous souhaiterions, si nous avons récolté assez de sous, qu'un éventuel apport de l'école finance une partie du voyage plutôt que le budget du projet.

[bookmark: _Toc230022301]Conclusion sur notre première année :
Cette année aura été une année charnière dans la vie de l'association. D'une part elle aura vu la concrétisation d'un ambitieux projet de 4 ans, et des résultats au-delà de nos espérances (installation du réseau électrique dans le village). D'autre part, elle marque le début d'un nouveau projet utile pour le village, et d'un nouveau mode de fonctionnement de l'association, plus stable et plus durable. En effet l'un des constats de notre voyage au Burkina Faso est que celui-ci est absolument indispensable pour chaque mission d’Heliotopia car comme vous avez pu le constater en lisant ce rapport, rien n’est plus enrichissant et motivant que le travail sur le terrain. Nous espérons ainsi que cet acte continuera aussi longtemps que possible car il y a encore beaucoup de chose à faire…à Tengrela… et ailleurs.


[bookmark: _Toc230022302][bookmark: _C_–_La]C – La deuxième année avec Heliotopia

[bookmark: _Toc230022303]Situation du projet en début de deuxième année
L’année dernière, nous avions électrifié une partie du village, notamment le quartier de la chefferie, installé un compteur au dispensaire, et fait les travaux nécessaires (brasseurs d’air, lampes etc.). De plus, nous avions essayé de définir un nouveau projet dans le quartier de la ferme, quartier bien plus défavorisé que la chefferie. La rencontre avec tous les comités du quartier avait fait apparaître un besoin important en eau, nous avions donc décidé de lancer un projet de forage, probablement sur deux ans. Nous avions alors prévenu tous les responsables du village, obtenu leur bénédiction. Nous avions de plus obtenu l’assurance qu’ils se chargeraient de faire réaliser plusieurs devis afin d’éviter l’inflation du prix total classique quand les entreprises travaillent pour des associations humanitaires.
[bookmark: _Toc230022304]Avancé du projet

[bookmark: _Toc230022305]Projet de forage
Pour notre projet de forage, outre les financements (voir plus loin), nous avons étudié les différentes manières d’effectuer un forage, et les différentes pompes existantes (Vernier, Volonta…). Nous avons également reçu un devis du Comité Villageois de Développement (Voir annexes), et nous avons pu étudier ce dernier afin de mieux être préparé aux négociations qui auraient lieu durant notre voyage. Nous avons de plus beaucoup communiqué avec Fulgence, afin d’être sûr que nos avancés seraient connus au niveau du village.
[bookmark: _Toc230022306]Château d’Eau
Un mois et demi avant notre départ, Fulgence nous a sollicités pour que notre association participe à la conclusion d’un projet qu’il porte depuis plusieurs années : la création d’un château d’eau distribuant de l’eau dans quatre points du village. Il lui manquait environ 2500 € pour compléter son projet, et nous l’avons aidé à hauteur de 1300 €, soit une partie des sous de notre action « soutien scolaire » de décembre (voir la partie financement). Nous avons décidé d’accepter d’une part parce que l’un des points d’eau devait être devant le dispensaire, d’autre part parce que nous étions pratiquement sûr à ce moment-là que notre projet de forage serait financé par eau sans frontières (voir la partie financement), et  enfin  car nous faisions relativement confiance à Fulgence. Nous avons posé des conditions : Fulgence devait nous faire un rapport détaillé de son action à son retour, et il devait de plus informer le village de notre participation au projet. Si le château d’eau n’était pas installé lors de son voyage de mars, il devait impérativement nous restituer les sous.


[bookmark: _Toc230022307]Récolte de matériel scolaire
Notre dernière action concrète a été d’effectuer une collecte dans toute l’Ecole pour pouvoir amener du matériel scolaire aux différentes écoles de Tengrela. Cette collecte a très bien marché : plus de 500 stylos, environ 50 cahiers et 500 feuilles, 30 jeux de cartes, des crayons de couleurs, craies, Blanco etc. auquel il faut rajouter notre participation : 3 ballons de football.
[bookmark: _Toc230022308]Financement du projet
[bookmark: _Toc230022309]Stage de soutien scolaire
[bookmark: _Toc230022310]Stage de soutien scolaire

Ce moyen de gagner des sous a été largement validé au cours des années précédentes. Nous avons donc décidé de le remettre en place cette année au moment de décembre (voir l’affiche ci-contre réalisée à l’occasion). Cela nous a permis de récolter 1400 € avec seulement 5 élèves, chaque élève effectuant 9h de cours. En effet, malgré une demande beaucoup plus forte (environ 15 demandes), nous n’avons pas trouvé d’autres élèves de l’Ecole motivés et à Paris pendant ces vacances pour nous appuyer. Nous comptions refaire un stage de soutien scolaire pour la préparation au baccalauréat pour le week-end du 1er mai, toutefois l’apport d’eau sans frontières nous en a dispensés. 

[bookmark: _Toc230022311]Journées d’actions dans l’Ecole
Pour faire connaître nos actions dans l’Ecole, nous avons organisé deux journées d’actions dans l’Ecole.
La première était une journée « Heliotopia » (gâteaux au goûter, repas du soir puis petit déjeuner) organisée entièrement  par les premières années les 23 et 24 mars. Cela n’avait pour but que de faire connaître l’association auprès des élèves, et a connu un grand succès, mais a de plus permis de ramener des sous à l’association : 130 €.



La deuxième journée d’action dans l’Ecole a été une vente d’artisanat local. Nous avons dans ce but envoyé un sondage avant notre voyage qui a donné lieu à 45 participations et de nombreux mails, ce qui nous a permis de bien dimensionner nos achats pendant le voyage et de faire connaître l’idée. Nous avons donc acheté 650 € de statuettes, batiks (tissus), bracelet, colliers etc. à Ouagadougou à des artisans dont nous avons eu le contact par Afriqu’Action.











L’idée de vendre de l’artisanat ayant été reprise par d’autres AE (Zambinou pour leur projet de moustiquaires et les Fours Economes pour rembourser une partie de leurs frais, plus CERes qui a vendu des gâteaux pour son projet de coopérative agricole), nous avons donc décidé de mettre en place une grande journée d’aide aux milieux ruraux du Burkina Faso et du Bénin qui a eu lieu lundi 4 mai. 
Cette journée d’action a été un grand succès : nous avons, en ne parlant que d’Heliotopia, vendu la presque totalité de ce que nous avions ramené, soit  environ 150 items différents ce qui nous a rapporté 980 €.
[bookmark: _Toc230022312]Partenariat avec la Paroisse de Saint-Jacques du Haut-Pas
Nous avions décidé de vendre des gâteaux à la sortie des messes de différentes églises. Cela s’est avéré pratiquement impossible, la plupart des paroisses étant beaucoup sollicitées. Toutefois, la paroisse de Saint-Jacques du Haut-Pas nous a proposée de laisser un dossier de subvention. Elle a par la suite décidé de nous aider à hauteur de 750 € dans le projet.



[bookmark: _Toc230022313]Partenariat avec « eau sans frontières »
L’année dernière, le Rotary Club de Saint-Germain nous avait aidés financièrement. Au moment du compte rendu après notre mission de 2008, le président, M. Gilbert Herbelet, nous a proposé de nous mettre en contact au début de l’année prochaine avec un organisme rattaché aux Rotarys spécialisé dans l’accès à l’eau à travers le monde : eau sans frontières (http://www.eau-sans-frontieres.org). C’est quelqu’un qui nous a beaucoup soutenus, et qui connait très bien notre projet. 
Ainsi, dès le 22 novembre 2008, Victor et Anna ont rencontré Michel Grondin, ancien président d’eau sans frontières et actuel membre du CA de l’association. Suite à une longue discussion, il est apparu qu’il serait très intéressé pour nous soutenir, restait à convaincre l’actuel bureau de l’association. Cela nous a conduits à faire un dossier de subvention puis à une nouvelle rencontre.
L’étape suivant a ensuite été une réunion le 23 mars dans les bureaux d’eau sans frontières. Etaient présents Victor et Anna, Gilbert Herbelet et Michel Gondrin, ainsi que Claude Vautrin, Secrétaire général de l’association, Daniel Duvoux, son trésorier, et Bernard Dervaux son président. Nous nous sommes mis d’accord ensemble pour une subvention à une hauteur minimale de 11 500€, à la condition de rajouter en plus du forage un petit projet de latrine (il est en effet plus facile au niveau administratif pour eux de trouver de l’argent pour des projets d’au moins 15 000 $ rotariens, soit environ 11 000 €).
Nous devions donc partir sur place afin de finaliser le devis du forage et d’observer le besoin ou non en latrine, et dans le cas positif d’effectuer un devis. Les étapes restant à faire sont désormais deux ou trois petites présentations de l’association devant les rotarys locaux (notamment celui de Paris et de Saint-Germain). eau sans frontières s’est engagée à nous verser l’argent aux alentours de la rentrée 2009 (au plus tard pour décembre 2009).
Voici le budget prévisionnel de l’association en se basant sur les devis réalisés au cours de notre voyage. On voit donc bien que cette année nous aura permis de trouver la totalité des fonds nécessaires à la réalisation de notre projet, ce qui est encourageant pour l’année prochaine.
	Recettes
	
	Dépenses
	

	eau sans frontières
	11 500 €
	Achat d’artisanat à revendre
	650 €

	Journée d’action du 23/24
	130 €
	Communications téléphoniques
	93,50 €

	Vente d’artisanat du 4 mai
	980 €
	Participation au château d’eau
	1300 €

	Stage de soutien
	1400 €
	Forage
	9920 € (6 200 000 CFA)

	Paroisse
	750 €
	Latrines
	1500 € (1 000 000 CFA)

	TOTAL
	14 760 €
	TOTAL
	13 463, 50 €


[bookmark: _Toc230022314]Visibilité de l’association
Cette année, nous avons essayé de donner plus d’ampleur à l’association. En effet, l’année dernière nous ne nous sommes pas du tout préoccupé de faire connaître notre travail aux élèves et à la direction des études, et c’est bien dommage : lors d’évènements comme la récolte de matériel scolaire qui a eu lieu un mois avant notre départ, il est primordial que l’ensemble de l’Ecole soit au courant de notre action. 
[bookmark: _Toc230022315]Visibilité sur le net
Nous avons tout d’abord refait à neuf le site de l’association, en le mettant à jour et en l’hébergeant sur le portail des élèves de l’école des Mines : http://www.mines-paris.eu. Ce site contient, outre nos rapports, les dossiers de subventions et présentations que nous avons réalisés au cours de l’année. Il présente de plus le village et notre action, ce qui en a fait un très bon outil de formation pour les premières années et d’information pour nos sponsors. 
Nous nous sommes également modernisés en créant un groupe Facebook Heliotopia et un groupe des anciens d’Heliotopia pour faciliter le contact intergénérationnel.










[bookmark: _Toc230022316]Visibilité auprès des élèves
Tout d’abord, nous avons beaucoup plus communiqué auprès des premières années que l’année dernière en vu du recrutement : tout d’abord, nous avons fait un article pour l’abatage, nous étions présents au forum des associations pendant la première semaine, et nous avons bien sûr bien sûr participé au forum de l’Acte d’Entreprendre.
Ensuite, nous avons essayé de nous faire connaître de l’ensemble des élèves des Mine. C’était notamment le but de la journée d’action « Heliotopia » des lundi 23 et mardi 24 mars dont nous avons déjà parlé plus haut. Elle était organisée entièrement par les premières années, et visait surtout à toucher les élèves. Elle a eu un réel succès : la vente de gâteaux lundi après-midi a touché environ 50 personnes. Il y a eu 22 participants au repas africain, et plus de 30 personnes au petit déjeuner du mardi matin, soit environ 100 élèves touchés.

[bookmark: _Toc230022317]Visibilité auprès des chercheurs et de la Direction des Etudes
Afin de nous faire connaître auprès des laboratoires de recherche et de la Direction des Etudes, nous avons organisé une vente d’artisanat local le 4 mai, comme nous l’avons expliqué plus haut. Notre objectif a été atteint, car dans le sondage, beaucoup de réponses du personnel de l’Ecole, tant chercheurs que Direction des Etudes. Par la suite, la journée d’aide aux milieux ruraux du Burkina Faso et du Bénin qui a eu lieu lundi 4 mai a eu un grand succès, avec plus de 150 ventes.
[bookmark: _Toc230022318]Participation aux Journées de l’UPSTI 2009 avec EDF




































[bookmark: _Toc230022319]Visibilité à l’international
Nous avons saisis l’opportunité du semestre 3 de Sarah à Los Angeles pour faire connaître l’association à l’Etranger. L’objectif était double : prendre des conseils en matière de gestion de projets de développement (en particulier des forages) et, si possible, recevoir des subventions.
Pour cela, une brochure présentant l’association ciblant de manière spécifique la population américaine a été créée (fournie en Annexe). Puis, Sarah a pris contact avec Andrew Shailing, directeur du réseau des anciens de Caltech (la « Caltech’s Alumnis » est l’organisation permettant de lever des fond pour les projets de Caltech). Un entretient a été convenu au cours duquel Sarah a été inscrite sur le réseau des anciens pour y déposer une demande de subventions/conseils et au cours duquel Andrew Shailing a contacté Monsieur Jean-Loup Chameau, président de Caltech afin de discuter de nos projets. Malheureusement, Monsieur Chameau n’a pas pu faire suite à notre demande. La crise semblait compromettre nos demandes de subventions. Cependant, le réseau des anciens a porté ses fruits : nous sommes entrés en contact avec beaucoup d’anciens élèves ayant des connaissances en matière de projets de développement. L’un d’entre eux, Dan Brown, nous a proposé de nous mettre en contact avec  sa fille, Lillian Brown, étudiante au Lycée Garfield de Seattle. En effet, afin d’intégrer une Université prestigieuse, d’excellents résultats scolaires ne sont pas suffisant. Les élèves américains doivent faire preuve d’une ouverture particulière sur le monde qui les entoure. C’est pourquoi, de nombreux lycéens mettent à profit leur temps libre pour collecter des fonds destinés à des associations d’aide aux populations défavorisées. Ainsi, Lillian nous a proposé deux solutions : à court terme, elle et une amie pourrait lever des fonds pour notre voyage à Pâques, à plus long terme, elle pourrait appuyer notre candidature auprès de l’institut de son école chargé d’accorder des subventions à des projets humanitaires
Nous lui avons, proposé, si notre organisation le permet de nous accompagner lors de l’un de nos voyage aux Burkina Faso. Malheureusement, l’échéance du voyage de Pâques était trop proche et le voyage n’a pu se faire cette année. Cependant, nous restons en contact dans l’espérance d’une collaboration future. Cette initiative n’a pas été bien accueillie du tout par les premières années qui y voient un moyen artificiel et risqué de gagner de l’argent (Lillian ne parle pas français ce qui est  problématique quant à la gestion de projets dans des pays francophones). Nous ne savons donc pas, pour le moment, qu’elle sera la portée de cette ouverture.  




[bookmark: _Toc230022320]Recrutement
Contrairement à l’année dernière où le projet était incertain et où les Heliotopiens nageaient dans le flou, nous étions cette année partie sur des bases beaucoup plus solides, ce qui nous permettait d’envisager un recrutement en plus grand nombre que l’année dernière. De plus, Sarah étant en S3 à Caltech, il était nécessaire d’avoir beaucoup de monde pendant l’année pour supporter le projet, et ce le plus tôt possible, alors que l’année dernière le recrutement avait eu lieu très tard. Nous avions, après le Forum des Actes d’Entreprendre, environ 7 ou 8 personnes intéressées. Nous en avons sélectionnés certains, puis tirés au sort les autres, ne les connaissant pas et ne pouvant donc pas les juger sur des critères fiables.
Finalement l’équipe d’Heliotopia s’est enrichi de 4 nouveaux membres de la promotion P08 :









De gauche à droite : Quentin Perrier, Jérôme Reuillon, Camille Delamar et Pierre-François Alibert avec Ibrahim Tou, président du Comité Villageois au Développement, et Siaka Koné, chef coutumier du village. Cela porte le nombre de membre actif de l’association à 7 en comptant Victor Ganivet qui s’est encore beaucoup investi cette année (nous tenons d’ailleurs à le remercier chaleureusement).
Il est toujours délicat de bien intégrer les premières années longtemps avant le voyage : en effet, nous sommes bien placés pour savoir que tant qu’on n’a pas été sur place, on ne sait pas vraiment pourquoi et comment travailler. Toutefois, nous avons essayé de les intégrer au projet dès le début de l’année. Ils ont d’abord dû se familiariser avec le sujet, notamment grâce à la lecture du site internet et des anciens rapports. Ils ont ensuite eu comme mission de se former sur les différents types de forage afin de pouvoir apporter leur analyse sur le devis que nous avions reçu. Ils ont bien entendu participé à toutes les actions de l’association, notamment le stage de soutien scolaire. Enfin, pour augmenter la visibilité de l’association dans l’école, ils ont organisés entièrement seuls la journée d’action Heliotopia du 23/24 mars. 
[bookmark: _Toc230022321]Travail avec Afriqu’Action
Afriqu’Action est une association toulousaine composée principalement de deux retraités, Annie et Marc Manain, qui œuvrent depuis de nombreuses années dans le quartier de la ferme. Ils sont notamment à l’origine de l’école du quartier de la Ferme. Nous avons pu rencontrer Annie et Marc Manain en juin dernier, comme prévu par le précédent rapport. Nous avons décidé de collaborer pour la réalisation de nos projets : nous essayons de les aider dans leurs projets à chacun de nos voyages (suivit de projets, devis…), après chaque mission, nous leur envoyons un rapport. Ils font de même en retour. Par exemple, nous leur avons indiqué à notre retour de mission 2008 la nécessité de l’équipement d’une classe en matériel scolaire. Ils ont donc, durant l’été suivant équipé cette même classe permettant la réalisation d’un projet que nous n’aurions pas pu faire (la classe devait être équipée avant la rentrée scolaire). 
De même, ils nous apportent des informations précieuses concernant le village. Le moulin de la chefferie, par exemple, qui était l’un de nos projets mineurs, a en fait déjà été construit. Il n’est cependant pas utilisé à cause des nombreuses luttes d’influences qui gangrènent Tengrela. Nous avons donc abandonné ce projet au profit d’un projet plus « utile »  tel que le sont la construction de latrines au quartier de la ferme (nous avions précédemment laissé à Afriqu’Action le soin de s’en charger mais cela n’a pu être fait).De plus, ils possèdent déjà des contacts très utiles  tel que de bons artisans pour nos vente d’objets d’artisanat africain et le maçon ayant construit l’Ecole des la ferme. 
Cette année, des soucis familiaux empêchent Annie et Marc de faire le voyage. Nous avons donc consacré une partie de la mission 2009 au suivit de certains de leurs projets :
Nous avons récupéré des bulletins scolaires d’élèves bénéficiant de bourses accordées par Afriqu’Action (ceci leur évite de payer les frais d’envois) et pris des nouvelles de ces derniers 

Nous avons également discuté avec le major du CSPS afin d’obtenir des statistiques concernant les problèmes de vue de la population (cette étude devrait permettre à Afriqu’Action de faire venir le matériel nécessaire à la détection et à la correction de problèmes de vu

Nous avons rencontré le maçon (Adama Sirima) ayant réalisé l’Ecole de la ferme afin d’obtenir des devis pour un logement d’instituteur à l’Ecole de la ferme

Nous avons essayé de négocier le problème du 3ème logement du personnel nécessaire au dispensaire. L’une des matrones, Justine Traoé, ne possède pas de logement sur place et doit donc dormir dans la salle d’auscultation du dispensaire. Nous avons proposés au Comité Villageois de Développement (CVD) de lui attribuer l’un des logements vides (au moins temporairement) de l’Ecole de Tengrela B dont la construction a été prise en charge par Afriqu’Action. Cependant, l’idée n’était apparemment pas nouvelle puisque le CVD l’a déjà proposé à Justine. Lorsque nous avons essayé d’en discuter avec le personnels du CSPS, ils nous ont donnés des raisons peu crédibles : le personnel d’un dispensaire doit loger au même endroit, ou encore matrones auraient peur de se faire agresser loin du dispensaire. Nous pensions que des raisons telles que le risque d’introduction possible d’éléments pathogènes au sein d’une structure éducative (surtout en cas d’épidémie) auraient été mentionnées. Il semblerait en fait que la grande différence entre le logement proposé et le logement temporaire de Justine (salle de consultation) vienne de l’électricité présente dans la salle d’auscultation et non dans le logement d’instituteurs.
Nous leur avons par ailleurs fait un compte rendu dès notre retour.
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[bookmark: _Toc230022323]Objectifs de la mission 2009
La mission 2009 avait différents objectifs : 
Effectuer un suivi du travail effectué l’an passé et étudier les conséquences de l’électrification

Préparer le projet de forage au quartier de la ferme pour qu’il soit rapide à réaliser l’an prochain

Etudier les possibilités d’un projet de latrines en complément du forage

Passer la main aux premières années et les faire réfléchir à leur action dans le village

Vérifier l’utilisation des fonds d’Heliotopia dans le projet de Château d’eau de Fulgence

Renforcer nos contacts avec les différentes associations et ONG sur place


[bookmark: _Toc230022324]Conséquences de l’électrification du dispensaire et du quartier de la chefferie

[bookmark: _Toc230022325]Etat des lieux avant le voyage
L’année passée, notre mission s’était achevée par l’installation d’un petit réseau électrique dans le quartier de la chefferie, l’installation du premier compteur du village pour le dispensaire ainsi que la mise en place de brasseurs et lumières au dispensaire. En partant, l’installation électrique du dispensaire était achevée, avec plusieurs promesses pour l’avenir : d’une part, nous devions recevoir les factures d’électricité du dispensaire pour suivre leur consommation électrique. Nous avions envisagés des factures comprises entre 10 000 CFA et 20 000 CFA. D’autre part, Adolphe Sanon, l’entrepreneur des travaux du dispensaire, devait former quelqu’un du Comité de Gestion du dispensaire pour la maintenance rapide, et nous assurait un suivi des travaux sur 2 ans.
Comme cela était prévisible, nous n’avions pas reçu pendant l’année les fameuses factures. De plus, Fulgence nous a informés que les deux logements des infirmiers s’étaient raccordés au même compteur que celui du dispensaire. Nous sommes donc revenus sur place avec l’intention de vérifier sérieusement leurs factures, et d’essayer de les convaincre de mettre des compteurs séparés.
[bookmark: _Toc230022326]Au dispensaire

Points négatifs :
Au dispensaire, nous avons pu constater que les factures, loin d’être comprises entre 10 000 CFA et 20 000 CFA prévus, étaient plutôt de l’ordre de 40 000 CFA (64€) avec une très grande variation suivant les mois. De plus, nous avons appris grâce au Comité de Gestion du dispensaire que leurs finances étaient dans le rouge. Ces factures élevées peuvent s’expliquer par plusieurs facteurs : d’une part l’augmentation du kWh, qui est plus cher qu’en France relativement au niveau de vie. D’autre part, les patients « abusent » de l’électricité en laissant par exemple la lumière allumée toute la nuit. Ensuite, depuis juin, les deux logements du personnel sont reliés au même compteur qu’à celui du dispensaire : 12 lampes, 2 télévisions et peut-être encore d’autre matériel, cela fait une charge lourde pour les finances du dispensaire. Enfin, un dernier point va encore alourdir les factures : un tout nouveau Château d’Eau pour lequel Heliotopia a participé à hauteur de 1300€ a été mis en place sur l’impulsion de Fulgence Koné. Il distribue de l’eau non seulement au dispensaire mais aussi à trois autres points du village, et utilise pour cela une pompe électrique. Pour le moment, et depuis un mois, l’électricité est fournis par le compteur du dispensaire ! 
Toutefois ces différents points sont à nuancer : d’une part, les finances dans le rouge du dispensaire sont en grande partie dues au changement de certains tarifs décidés au niveau de l’Etat. Par exemple les accouchements sont devenus gratuits. L’Etat est censé fournir en contrepartie une aide financière correspondante qui n’est pas encore venue. Ensuite, les patients laissent la lumière allumée quand ils sont hospitalisés mais pratiquement personne ne viens charger son portable au dispensaire, alors que nous avions pensé que beaucoup le feraient. Ensuite, le personnel utilisant l’électricité du dispensaire voyaient leur paye réduite (toutefois, même si nous n’avons pas réussi à obtenir de chiffres, nous pensons que cela reste bien en deçà du coût pour le dispensaire) et le village dédommageait le dispensaire à une hauteur convenable pour la pompe électrique. De plus, tout récemment, des compteurs séparés pour les deux logements et pour le château d’eau ont été installés à côté de celui du dispensaire. Il devrait y avoir une séparation dans le mois qui arrive : il y aurait donc quatre compteurs séparés, ce qui permettrait de mieux évaluer l’année prochaine le coût de l’électricité pour le dispensaire.
Enfin, un autre problème est à signaler. Plusieurs lampes (au moins 4) présentent des faux contacts dans le dispensaire. Le comité de gestion nous a donc présenté ce problème quand nous sommes venus les voir.  De plus, personne n’avait été formé à la maintenance contrairement à ce qui était prévu. Nous avons donc essayé d’appeler Adolphe Sanon pour qu’il vienne vérifier les lampes ainsi qu’il s’était engagé à le faire dans le contrat. Celui-ci nous a pratiquement insultés au téléphone en nous disant que le dispensaire avait touché à son installation électrique, et avait donc rompu le contrat. De plus, il ne voulait pas revenir former quelqu’un, car la garantie n’était plus valable selon lui, et le dispensaire ne lui avait présenté personne pour le former. Après interrogation au dispensaire, il s’est avéré que ce qu’Adolphe considère comme une intrusion dans son système électrique sont en fait les travaux réalisés pour les deux logements du personnel. Le Comité de Gestion n’avait pas pu choisir Adolphe pour ces travaux car celui-ci était trop cher. Enfin, pour ce qui est de la formation, il semblerait que ce soit effectivement de la faute du comité qui avait choisit quelqu’un mais celui-ci n’a jamais eu le temps d’être formé car il aurait volé des moustiquaires et s’est donc fait renvoyé. Après avoir essayé de convaincre Adolphe que son installation électrique était intacte, il nous a raccrochés au nez. Nous avons donc demandé à Fulgence Koné, amis d’Adolphe, de lui faire respecter le contrat signé.
Points positifs :
 Le point positif le plus important à signaler est sans doute les robinets (voir photo ci-contre) qui sont apparus au dispensaire suite à l’installation du château d’eau (voir photo ci-contre) fonctionnant à l’électricité. En effet, cela  amène une hygiène et un confort indispensable aux malades. C’est d’ailleurs ce qui nous a motivés à participer au projet de château d’eau. Toujours au niveau des conditions de soin, les lampes permettent une meilleure qualité des accouchements : sans lampes, les accouchements avaient lieu à la lampe de poche ! De plus, le dispensaire a pu investir dans un stérilisateur  électrique (voir ci-contre) qui permet une meilleure hygiène.


Un autre point très appréciable est l’augmentation substantielle du confort grâce aux brasseurs d’air qui fonctionnent très bien. Pierre-François pourra en témoigner pour en avoir profité suite à sa piqure de scorpion. 
Tout cela combiné a considérablement amélioré l’image du dispensaire dans la région, et ainsi entraîné une augmentation substantielle de la fréquentation, cela posant des problèmes de concurrence avec les autres dispensaires de la région dont il est difficile d’évaluer encore les effets.
Enfin, l’électricité permet des possibilités nouvelles dans le futur : attraction de personnel compétent qui sera plus enclin à rester autour du dispensaire pour vivre plutôt que de rentrer à Banfora tous les soirs, ce qui est appréciable pour les malades. C’est d’ailleurs ce que nous a expliqué le tout nouvel infirmier, qui est ravi des conditions de vie à Tengrela. D’ailleurs, l’équipe se compose désormais de 3 infirmières et 1 infirmier, auquel il faut rajouter une nouvelle infirmière qui doit arriver prochainement. Le dispensaire pense par ailleurs à investir dans le futur dans un incinérateur, et peut-être des ordinateurs pour une meilleure gestion.
[bookmark: _Toc230022327]Au niveau du village

Points négatifs :
Le principal point négatif de l’électrification du quartier de la chefferie est la jalousie des autres quartiers beaucoup moins développés. Toutefois, l’électricité à la chefferie constitue aussi un bon  espoir de voir arriver l’électricité jusqu’à leur quartier, aussi cet effet est très limité et nous ne l’avons pratiquement pas ressentis. 
Points positifs :
Dès notre arrivée, nous ne pouvions pas passer à côté des nombreuses lumières qui fleurissaient la nuit : nous avons compté au moins une trentaine de compteurs dans le village. Chaque cours dispose désormais d’un voire de plusieurs compteurs (voir photo ci-contre), et un lampadaire public a même été installé devant la maison des Koné, pris en charge par la SONABEL. Ainsi, l’électricité a eu un très fort tau de pénétration dans le village, avec de nombreuses conséquences dont la création d’une vie nocturne importante au village, avec au moins quatre petits commerces ouverts la nuit (voir photo ci-dessous). Cela favorise également le tourisme, les deux campements du village étant désormais raccordés au réseau et donc plus confortables. L’électricité incite de plus les jeunes du village à rester à Tengrela. Ils n’ont désormais plus besoin d’aller à Banfora pour trouver de la musique et voir des films : ils se regroupent souvent dans le village le soir, et les habitants espèrent que cela va limiter le mouvement de migration des jeunes vers les grosses zones urbaines. Ensuite niveau hygiène, beaucoup de maisons possèdent désormais un frigidaire (même si la télévision reste le premier investissement après quelques néons), ce qui augmente considérablement l’hygiène alimentaire des villageois. Enfin, l’accès à l’eau est plus facile grâce aux quatre nouveaux points d’eau du château d’eau. 
Tout comme pour le dispensaire, l’arrivée de l’électricité a provoqué un certain rayonnement au niveau régional : Tengrela est le premier village à disposer de l’électricité, alors qu’elle n’est même pas présente partout à Banfora ou dans des communes plus grandes. Cela incite par exemple les instituteurs à rester sur place plutôt que de rentrer à Banfora. Nous avons ressenti beaucoup de fierté de la part des villageois, et cette fierté à créer une dynamique nouvelle dans le village.
En effet, beaucoup de projets d’initiative villageoise sont à venir : une demande a été effectuée auprès du Centre de Développement Rural pour l’extension du réseau aux autres quartiers. Ceux-ci sont d’accord, même si cela prendra probablement du temps. Ensuite, le Comité des Femmes pense investir dans une machine pour sécher les légumes et les fruits afin de les conserver pour les périodes dure de l’année. Nous avons également entendu parler d’un projet de télécentre (i.e. un endroit d’où on peut téléphoner avec des téléphones fixes), voire de l’installation d’une bibliothèque avec un réseau internet Wifi. Celui-ci est en effet fonctionnel à Bobo-Dioulasso, et devrait arriver d’ici quelques années à Banfora !

[bookmark: _Toc230022328]Préparation du projet de forage
Conformément au programme prévisionnel de l’an passé, nous avons menés à bien les dernières formalités nécessaires à la réalisation du forage :
-Acquérir une formation auprès de professionnels dans le milieu des forages
-Etablir un cahier des charges précis pour le forage
-Se procurer plusieurs devis auprès de sociétés de forage de Bobo-Dioulasso pour pouvoir le comparer à celui que nous avait fait parvenir le Comité Villageois au Développement (CVD) pendant l’année (voir Annexes), et choisir l’entreprise la plus adaptée à nos besoins.
-Négocier le devis avec l’entreprise choisie
[bookmark: _Toc230022329]La formation

Nous avons reçu les informations nécessaires à la compréhension des enjeux associés à la construction d’un forage et à la négociation du devis grâce à la rencontre des responsables des branches nationales et régionales d’Eau Vive, association de conseil en matière de gestion de l’eau présente dans de nombreux pays d’Afrique qui nous avait été indiquée par « eau sans frontières » (http://www.eau-vive.org/fr/). Eau Vive organise la création de forages dans des zones proches de Ouagadougou. Son secteur d’activité ne s’étends malheureusement pas jusqu’à Tengrela. 
Cependant, nous avons reçu les connaissances indispensables pour éviter les pièges associés à la construction d’un forage :
[image: ]

Seuls les contrats de forages dits « positifs » permettent d’avoir 100% de chance d’obtenir un forage avec de l’eau potable. Lors de forages « non positifs », l’entreprise se contente de creuser un trou. S’il n’y a pas d’eau, elle facture au client les autres trous nécessaires à l’obtention d’eau potable. Lors d’un forage positif, l’entreprise doit forer jusqu’à ce qu’elle trouve de l’eau potable. Ainsi, pour un forage positif, l’entreprise multiplie le prix d’un forage standard par un coefficient tenant compte du réseau hydrologique de la région concernée : c’est une manière de facturer au client le risque pris par l’entreprise.
Il sera nécessaire de porter une attention particulière à la pompe installée par le foreur : elle doit pouvoir être entretenue par les réparateurs locaux et acceptée par la population concernée (chaque population a ses préférences en matière de forage et n’utilisera pas une pompe ne correspondant pas à ses habitudes de vie).
De même, nous devrons veiller à ce que les installations permettent une utilisation de l’eau dans de bonnes conditions d’hygiène : dalle en béton, clôture et abreuvoir afin d’empêcher les animaux de venir souiller l’endroit
Enfin, notre attention a également été attirée sur certains points du devis tels que l’  « amené –replis »  correspondant au transport du matériel et la construction du puits perdu dont le prix avait été, selon Eau Vive, surestimé par le foreur 
Munis de ces informations, nous nous sommes rendus à Tengrela dans le but d’établir un cahier des charges précis.

[bookmark: _Toc230022330]Cahier des charges
	Contraintes générales
	

	
Lieu
	A proximité du chemin reliant l’Ecole de la ferme et la propriété du chef de quartier, Village de Tengrela, Région de Banfora, Burkina Faso (voir carte ci-dessous)

	Date des travaux
	Entre Décembre 2009 et Avril 2010

	Budget approximatif
	6-7 millions FCFA (9-11k€)



	Contraintes techniques
	

	Type de forage
	Positif

	Pompe
	A pied : de type vernier

	Etudes Géophysiques préliminaires
	Pris en charge par l’entreprise

	Tests de l’eau pompée
	Pris en charge par l’entreprise

	Matériaux de construction : sable et pierres sauvages
	Doit être fournis par la population du village



Le lieu :
Un périmètre de forage a été déterminé selon les critères suivants : 
distance des habitations
distance  des autres forages et autres points d’eaux (rivière, lac de Tengrela).
(D’autres lieux de forage potentiels ont également été déterminés dans l’éventualité où nous pourrions en faire construire deux : voir carte ci-dessous)


 (
Emplacement d’éventuels forages supplémentaires
) (
Emplacement du futur forage
) (
Forage existant
) (
Ecole de la ferme
) (
Chef du village
) (
Imam
)
Voici la carte du quartier de la Ferme réalisée sur notre demande par Adama Tou. Nous avons placé dessus le lieu du futur forage.
La date des travaux : 
Elle est déterminée par les subventions d’Eaux sans Frontière. Ils pensent nous les verser d’ici à Novembre 2009 (une marge de quelque mois est nécessaire pour amortir les temps de transferts et/ou retards éventuels). Nous avons cependant appris récemment qu’une somme de 5000€ avait déjà été débloquée pour nous (7 mai 2009). Nous sommes donc en bonne voie d’espérer obtenir les subventions suffisamment tôt.
Budget approximatifs : 
Eau Vive, Fulgence et d’autres entités travaillant dans le milieu de la gestion de l’eau nous ont dit que le prix d’un forage positif dans la région de Banfora était compris dans une fourchette de 6M€ à 7M€ (9-11k€).




Type de Forage : 
Malgré l’abondance d’eau dans la région concernée par notre forage (Tengrela), nous avons préféré ne pas courir de risque. En effet, n’étant à Tengrela qu’une semaine par an environ, nous aurions beaucoup de difficulté à gérer l’éventualité d’un échec du forage (négociation du prix des autres trous avec l’entreprise, détermination du lieu des autres forages…)
Pompe :
De nombreuses discussion avec les différents représentants du quartier de la ferme nous ont permis de comprendre que la pompe à pied type « vernier » est la seule acceptée par la population (« plus grande facilité d’utilisation et de réparation »). Malgré le problème d’approvisionnement actuel de ce type de pompe (le fabriquant principal a cessé son activité donc beaucoup de pompes actuellement sur le marché ne sont pas à vendre) nous avons décidé de continuer avec son utilisation. 
Etudes Géophysiques préliminaires :
A Tengrela, nous avons rencontré une autre association : Bintou Oriana. Il s’agissait d’une association de parrainage scolaire à Nayala (Nord-Ouest du Burkina) dirigée par une française. Celle-ci, ainsi que son fils et son contact à Nayala séjournaient avec nous chez Seidou à Tengrela. Or ce dernier travaillait dans le domaine des forages. Il nous a donc conseillé et  suggéré de passer par un sorcier afin de réduire le montant du devis. Nous avons discuté de cette éventualité avec Fousséni Koné, travaillant dans les mines d’or du Burkina et ayant fait un master à l’Ecole des Mines de Paris, connaissant bien l’hydrogéologie de la région. Ce dernier nous a parlé d’un sourcier du village mais nous a déconseillé de passer par une méthode « non scientifique ». De plus, il a appelé des experts en étude géophysique afin de se renseigner sur les tarifs. Nous avons donc, sur son conseil, décidé de laisser l’entreprise effectuer les études géophysiques.
Matériaux de construction :
Pour chacun de nos projets, nous tenons à ce que le village participe le plus possible. En effet, l’intérêt est double. D’une part, c’est en participant à l’organisation du projet et à son financement que les différents responsables de comité s’imprègnent de la dynamique de développement nécessaire. D’autre part, la participation physique de la population à la construction du forage leur permet une appropriation plus aisée de cet élément de la vie quotidienne. Les caisses du village étant vide (à cause du projet de château d’eau notamment), nous ne pouvions demander une participation financière au village. Nous avons donc requis la participation de la population du quartier de la ferme. Il s’agira de fournir les matériaux de construction primaire tels que le sable ou les « cailloux sauvages » (ils ne peuvent fournir des graviers de bonne qualité à défaut du matériel approprié).

[bookmark: _Toc230022331]Les devis

Le CVD était censé nous fournir le devis de l’entreprise ayant emporté la lettre de soumission (i.e. appel d’offre) l’année dernière. Toutefois, cette lettre de soumission n’a pas été faîte et, c’est sur insistance de Fulgence Koné que nous avons pu recevoir un devis de l’entreprise ayant construit les 3 forages de la ferme. Le devis que nous avions reçu n’étant pas issus de la lettre de soumission il était impératif d’en obtenir d’autres afin de comparer les prix associer aux travaux effectués. Nous avons donc contacté deux autres entreprises de Bobo-Dioulasso (leur contact nous a été fourni par Eau Vive) : Forafrique et GER (Général Etude et Réalisation en Afrique). Elles nous ont envoyé des devis donnés en annexe.
Concernant le choix de l’entreprise, nous avons assez rapidement décidés de choisir l’entreprise S.I.M.C (Société Industrielle de Mécanique et de Construction) ayant déjà travaillé avec Tengrela pour  deux raisons :
La qualité de son travail a été éprouvée par l’expérience
Les membres du CVD connaissent le foreur et peuvent donc nous appuyer pour la négociation.
 (
Les 
Heliotopiens
 avec Fousséni Koné (à droite) et Yakouba Tou (à gauche) lors de la négociation
)[image: G:\BurkinaSarah2009\P1040477.JPG]Cependant, une autre alternative s’est offerte à nous. En effet, l’Etat Burkinabé a mis en place un Plan d’Action de Développement Local (PADL) prenant en charge des projets de développement en zones rurales. Parmi ces projets, des forages sont effectués en masse (afin de réduire le coût unitaire). Un forage est prévu cette année dans un village proche de Tengrela. Son coût unitaire s’élèverait environ à 5M FCFA (7622€). Ibrahim du CVD nous a proposé de les contacter afin de leur demander de profiter de l’occasion pour effectuer un forage au quartier de la ferme de Tengrela. Nous aurions donc eu un cout relativement pour le forage (5M FCFA). Cependant, l’entreprise travaillant dans le cadre de la PADL effectuera les travaux d’ici l’été 2009. Il aurait donc été nécessaire d’effectuer les travaux de forage cet été ce qui n’était pas possible vu que les subventions que nous attendons doivent arriver en novembre (l’entreprise refusait de faire les travaux avant d’avoir été payée). Nous avons donc abandonné cette solution pour choisir l’entreprise ayant déjà travaillé pour Tengrela.
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Nous n’aurions jamais pu réussir cette négociation sans l’aide de Fousséni Koné, déjà évoqué ci-dessus. Nous avons rencontré le dirigeant de l’entreprise concernée la veille de notre départ à notre hôtel. Nous étions accompagnés de Fousséni Koné et d’un autre ancien du village de Tengrela, Yakouba Tou. Ces derniers nous ont d’abord laissé essayer de négocier avec le foreur. Nous essayions alors de lui faire baisser ses tarifs en discutant sur les détails du devis. Puis, Fousséni a pris la parole, s’est présenté comme un ingénieur de formation expert en géophysique et a réussit, en une phrase, à diminuer le devis d’environ 650000 FCFA (~1k€). Toutefois, ce devis pourrait être revu à la hausse dans le cas d’une augmentation du prix du pétrole (le pétrole est ce qui coûte le plus cher lors d’un forage). 

[bookmark: _Toc230022333]Etude du projet de latrines

Projet de longue date, les latrines sont très attendues à l’Ecole de la ferme (le comité de gestion de l’Ecole a lancé un hourra lorsque nous leur avons demandé un devis pour des latrines).  De plus, Eau Sans Frontière nous a exprimé son souhait de subventionner un projet de latrine avec celui du forage. Nous avons donc rencontré le Masson d’Afriqu’Action, Adama Sirima, afin de discuter des devis. Nous avons alors eu la surprise de rencontrer une autre association,  Amitié France Burkina spécialisée dans la construction d’Ecoles et de Latrines. Nous avons pu ainsi non seulement obtenir des documents relatifs aux latrines, mais aussi des explications sur leur fonctionnement :
[image: C:\Users\Sarah\Downloads\coupes latrines0001.jpg] 
Contrairement aux apparences, il s’agit d’un système très étudié (agréé par l’OMS). Il s’agit de petit compartiments individuels possédant un trou chacun donnant sur une fosse contenant des réservoirs. La première année, la matière stercoraire est stockée dans l’une de ces cuves qui met environ 2 ans à se remplir. Puis, la cuve est bouchée hermétiquement pour être remplacée par la deuxième cuve vide qui elle-même met deux années pour se remplir. A la fin de ces quatre ans, la première cuve étant restée fermée pendant deux ans, les éléments pathogènes ont disparu. Les matières deviennent donc un excellent engrais. Pour des raisons d’hygiène et de confort, ce système doit :   
Faire en sorte de ne pas dégager d’odeur vraiment désagréable
Eviter les retenues d’eau, source de développement pour les insectes locaux 
Nous espérons également que les latrines seront construites d’ici Avril 2010.


[bookmark: _Toc230022334]Découverte du village et intégration des premières années
[image: ]Beaucoup de choses ont changées depuis l’année précédente. Le chef coutumier que nous avions connu, Ousmane Koné est décédé entre temps. Siaka Koné, l’un de ses jeunes frères (~40ans) a pris entre temps les rênes du pouvoir et dirige le village de manière très dynamique : nous avons eu un rendez vous avec le CVD au cours duquel  il nous a demandé notre opinion sur le village et sur le dynamisme de ses habitant et  nous a posé des questions sur le fonctionnement de la France. Ce dynamise est très prometteur quand au suivit de nos projets anciens et à la réalisation de nos projets futurs.
 (
Les premières années avec Siaka Koné, chef du village, et Ibrahim Tou, président du Comité Villageois de Développement
)Grâce à nos interventions de l’année passée auprès des autorités du quartier de la ferme (chef de quartier, chefs des différents comités) et à notre contact étroit avec Fulgence, le quartier de la ferme s’était bien préparé à notre arrivée et nos interventions ont donc été très efficaces (à chaque fois que nous venions, le comité au complet était réunis).
Nous avons tout d’abord présenté les nouveaux arrivés aux différentes personnalités du village. Ce travail était à la fois important pour eux et pour les différents acteurs du village qui ont besoin de cette intervention pour faire confiance aux nouveaux venu (c’est également une marque de respect que l’on ne doit surtout pas oublier dans le village).  Nous avons d’ailleurs, lors de cette étape commis un impair qui, heureusement, a pu être partiellement réparé à la fin du séjour. L’année précédente, nous avons rencontré Tou Moussa qui nous avait présenté aux autorités politiques de la région (Préfet de Banfora, premier secrétaire du Maire de Banfora) en insistant sur le fait que cette étape était indispensable à la réalisation de nos projets. Cette année, nous avons essayé de contacter ce dernier par téléphone dès notre arrivée. N’ayant pas de réponse, nous avons laissé le temps passer sans passer lui rendre visite. Nous avons réussit à le joindre seulement le dernier jour de notre séjour à Tengrela. Nous l’avons rencontré le jour même mais il était trop tard pour rendre une visite aux autorités de Banfora. Moussa n’a pas du tout apprécié de n’avoir été mis au courant de notre présence au village que la veille de notre départ (la chefferie ne l’avait pas prévenu probablement volontairement au vue de la lutte d’influence qui existe entre les deux). Selon lui, le projet doit passer par lui avant tout (il nous a laissé comprendre qu’il pouvait aisément nous mettre des bâtons dans les roues si nécessaire). Si nous n’avions pas pu rencontrer Moussa le dernier jour, les 1A auraient probablement beaucoup de problèmes avec leur projet futur.
Dans les premiers temps du voyage, nous sommes beaucoup intervenues afin de montrer aux premières années les comportements à avoir face des personnes de cultures aussi différentes.  Après un démarrage plutôt lent (probablement à cause de leur adaptation au rythme de vie Burkinabé et au climat environnant), ils sont devenus suffisamment actifs et ouverts pour que l’on puisse les laisser commencer la prospection de leur nouveau projet (voir le rapport 2009 des premières années), où nous leur avons laissé beaucoup d’autonomie.

[bookmark: _Toc230022335]Vérification de l’utilisation des fonds de l’association dans le Château d’Eau
[image: G:\BurkinaSarah2009\P1040068.JPG]Nous devions en effet vérifier l’utilisation des 1300 € que nous avions donné au projet de Fulgence Koné : un château d’eau permettant quatre points d’eau dans le village dont un devant le dispensaire. Nous lui avions de plus demandé de préciser aux habitants que nous participions au projet, il fallait donc vérifier également que cela avait bien été fait. Sur place, nous avons pu constater que le château d’eau était fonctionnel. De plus, toutes les personnes auxquelles nous avons parlé étaient au courant de notre participation au projet. Quelques nuances sont bien sûr à apporter. On nous a rapporté des problèmes avec la pompe, qui semblait ne pas fonctionner efficacement tout le temps, et qui devait donc être révisée dans le mois. De plus, le château d’eau est raccordé pour le moment au compteur du dispensaire, même si cette situation est censée se régler rapidement, dixit le comité de gestion sur place. Nous avons bien entendu fait le tour des quatre points d’eau du village. Outre celui du dispensaire, l’un dessert une des écoles, Tengrela A, et l’autre une partie plus reculée du village qui en avait bien besoin. Toutefois, pour le quatrième, quelle n’a pas été notre surprise en constatant qu’il s’agissait d’un robinet devant chez Siaka Koné, nouveau chef du village depuis la mort d’Oussman Koné. Cela ne serait pas en soit choquant si un autre forage n’était pas déjà installé précédemment à moins de dix mètres du nouveau point d’eau !
Travail avec les autres organismes sur place
Association Songtaba (Charlie et Emilie)
[image: ]Charlie est ingénieur agronome et  Emilie est détentrice d’un master en développement des zones tropicales. Ces deux français d’une trentaine d’année partagent leurs temps entre la France et Tengrela (6 mois en France/6 mois à Tengrela). Nous avions rencontré Charlie l’année dernière au quartier de la ferme  il posait alors les premières « briques » de sa maison. Désormais, cette maison sans ciment ni brique (en banco), leur sert à la fois de logement à Tengrela et de modèle pour apprendre à la population locale à construire des habitations robustes avec des matériaux locaux. Ils dirigent des projets d’organisation de la production agricole et piscicole avec la population locale. Lors de notre mission 2009 à Tengrela, ils s’occupaient de la mise en place de bassins de pisciculture car, selon eux, la pêche intensive pratiquée dans le lac de Tengrela a épuisé ses ressources en poissons. En plus de leurs activités de développement agricole, le couple a un contact très fort avec la population. Ils organisent, entre autre, des activités culturelles telles que le « ciné brousse ». Il s’agit de faire une projection hebdomadaire de films à l’aide d’un ordinateur et d’un projecteur d’excellente qualité. Ces séances sont ouvertes à toute la population du quartier de la ferme qui s’installe sur des chaises ou sur une couverture étendue devant l’écran. Nous avons ainsi pu regarder  « planète bleue », un film documentaire sur les océans en plein cœur de la brousse Africaine à des centaines de kilomètres de la mer (beaucoup d’enfants n’avaient jamais entendu parler des animaux marins présentés dans le film).
Voire : www.association-songtaba.org
Bintou Oriana
Cette association dirigée par une femme d’origine basque, Maya, verse des bourses scolaires à des enfants du village de Toma, au Nord-Ouest du Burkina Faso (voir carte p    ). Elle aide également le village dans la gestion de projets commerciaux (jardins, commerces…).
Nous avons rencontré Maya, son fils et le responsable Burkinabé de l’association. Ils faisaient du tourisme dans la région de Banfora qu’ils avaient visité il y a 6 ans. Ils ont constaté une nette dégradation de la propreté concernant le village de Tengrela. De même, ils nous ont donné des pistes intéressantes concernant le projet de forage (voir Etude Géophysique p) et nous ont expliqué leurs modes de financement (essentiellement de grands partenaires tels que ? car l’association souhaite rester de taille réduite).
Amitié France Burkina
Nous avons eu la chance de rencontrer cette association d’importance notable grâce au maçon d’Afriqu’Action qui travaille pour eux. Le vice président de l’association, Sylvain Liane, retraité, vivant à Banfora, nous a accueillis chez lui afin de discuter de nos projets. Ils nous ont fourni de précieux documents (devis d’écoles, de latrines…) ainsi que des conseils sur la gestion de projets en Afrique tirés de leur expérience (ils ont déjà construits plus de 20 écoles). L’idéal, pour gérer un projet sur place serait de tout diriger soi-même : aller négocier les matières premières, engager les tâcherons (ouvriers) et contrôler régulièrement les travaux. De plus, afin d’inciter les habitants des villages concernés à participer à leur développement et de réduire les coûts, ils nous ont expliqué qu’il fallait faire faire le plus de choses possibles par les habitants du village (main d’œuvre, eau et nourriture pour les ouvriers, fourniture de certaines matières premières). Malheureusement, nous ne sommes présents à Tengrela qu’une semaine par an, donc il est impossible pour nous d’effectuer la totalité de ce travail. 
A long terme, les premières années bénéficieront de l’expérience d’Amitié France Burkina pour leur projet de construction d’école.
Une mission baptiste (de même je ne connais pas le nom de la mission) :
Lors de l’une de nos nombreuses visites au CSPS, nous avons rencontré une équipe américaine, dispensant des soins gratuitement. Il s’agissait en fait d’une mission baptiste dont l’objectif principal était d’évangéliser le village. Ils étaient déjà venu l’année précédente, afin de dispenser des soins gratuitement et de participer à la construction d’un forage devant l’école de Tengrela. L’équipe, de cinq personnes ne contenait qu’un médecin pour 4 personnes de profession non médicale (enseignant…). Ils nous ont également donné des informations importantes concernant l’état sanitaire du village (très fort taux de paludisme, problèmes de vue généralisés…).  
Cependant, nous avons été étonnés voir choqués à la fois par le mélange Aide humanitaire/Evangélisation (qui nous semble profiter de la pauvreté des personnes concernées) et par l’attitude fermée de l’équipe (elle logeait dans un hôtel luxueux de Banfora et ne se mélangeait jamais à la population). Nous avons averti Fulgence Koné de leur visite dès notre retour. Celui-ci a semblé très étonné car, il les avait renvoyés du village l’année dernière. 
[bookmark: _Toc230022336]Conclusion
La difficulté de gérer un projet d’une telle ampleur, notamment dans un pays étranger :

Les projets en Afrique ne se réalisent pas comme en France : il y a toujours une composante aléatoire liée à de nombreux imprévus. Nous sommes donc obligés de respecter cette forte composante aléatoire tout en essayant de maximiser les chances de réussite du projet. Ceci est vraiment difficile car nous avons eu l’impression de « partir à l’aventure » alors que des grosses sommes d’argents sont collectées. Pour éviter de payer le prix fort, il est nécessaire de passer par des intermédiaires du pays (par exemple, pour le forage, l’appel d’offre sera fait au nom du village). Un projet d’une telle ampleur est difficile à réaliser en France. Pour réussir en Afrique, il faut également beaucoup d’humilité et de patience.
La découverte de l’Afrique :
Cet enseignement est très personnel car chaque Heliotopiens avait sa propre expérience de l’Afrique. Sarah avait déjà vécut 4 ans en Afrique dans sa jeunesse. Pourtant, elle a vraiment eu l’impression de redécouvrir le pays. Anna, elle, n'était jamais allée en Afrique (c'était la seule des Heliotopiens). Pourtant les constats que nous avons pu faire son sensiblement les mêmes. Nous avons découvert la magie des villages Africain. Nous avons ressenti une émotion très forte lors des festivités organisées en notre honneur : les enfants dansaient avec les adultes à côté même des tombes de leurs ancêtres, les trembleuses nous ont invités à participer à la danse. Ni le temps, ni la mort ne pouvait briser ces liens sacrés intergénérationnels. Même réduits à la misère la plus noire, les villageois bénéficient d’un lien social très fort, bien plus fort qu’en ville, où les jeunes sont souvent déracinés et sans véritables ambitions. Pourtant, beaucoup d’espoirs dans les villages voient leurs rêves brisés à cause de la difficulté d’accès à l’éducation. 
Le futur de l’association :
A la suite de près de quatre ans de travail et d’investissement, le projet d’électrification du dispensaire s’est enfin réalisé au cours en avril 2008. Depuis, l’association est lancée sur de nouvelles bases, plus pérennes mais les projets restent semés d’embûches.  Nous n’avons pris que récemment conscience de l’ampleur du village. Outre les 6000 habitants répartis dans des quartiers que nous connaissons désormais grâce aux premières années, il reste 6000 autres habitants répartis dans des villages sur la commune de Tengrela. Il reste donc autant de progrès et d’aide à amener au village, tout en continuant à suivre consciencieusement les projets passés. L’année prochaine, nous espérons que le forage sera réalisé, et normalement lors du prochain voyage, les P08 pourront préparer leur projet de rénovation d’école. Nous leur laissons les rennes avec confiance, sachant que Sarah, et même Victor seront là pour les épaulés. 

Heliotopia n’est pas une simple association : aucune autre association « standard » de l’école ne demande autant de temps et d’engagement. Mais quelle récompense à l’arrivée ! Nous espérons bien sûr de tout cœur que cela pourra perdurer pour de nombreuses générations d’Heliotopiens qui s’enrichiront bien plus que la moyenne grâce à l’Acte d’Entreprendre
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[bookmark: _Toc230022338]Annexe n°1 : Correspondance avec  « eau sans frontières »

10 octobre : 

Cher Gilbert, 
J'espère que tu vas bien et que les vacances ont été profitables. Quant à moi, je rentre à peine de Moscou où j'ai effectué un stage très intéressant de 3 mois chez Rio Tinto Packaging. Il est donc temps pour moi de me replonger dans Heliotopia. 
Comme je vous avez expliqué lors de ma présentation, nous avons deux objectifs maintenant que les travaux d'électrification ont été réalisés: 
1) effectuer le suivi de cette mission, en s'assurant que la consommation du dispensaire est raisonnable vis-à-vis de ses moyens et en conseillant le village dans les projets d'expansion et de développement de ses installations électriques. 
2) travailler sur le projet de forage dans un quartier isolé (La Ferme) et commencer la recherche de fonds. 
En ce qui concerne ce deuxième point, tu avais mentionné un organisme au sein du Rotary qui réalise des projets de ce type et qui pourrait être un partenaire intéressant pour nous. Peux-tu nous en dire plus? Anna Lochard, qui est en copie de ce mail est la chef de file de la nouvelle génération d'Heliotopien(ne)s qui se sont "spécialisées" dans ce nouveau projet. 
Bien à toi, 
Victor

11 octobre :

Bonjour Victor, 
La personne s’occupant d’eau sans frontière était indisponible jusqu’à 
maintenant (en fait jusqu’au 13 novembre), d’où son absence de réponse. 
Quand serait-il possible d’organiser une petite réunion après cette date : 
un soir à partir de quelle heure ? un samedi matin ou après-midi ? 
Cette réunion pourrait avoir lieu à l’hôpital de St Germain 
En ce qui me concerne, je suis indisponible le 14 et 15 novembre. 
Bien amicalement 
Gilbert HERBELET

4 février :

Bonjour,
Michel Grondin, que tu as rencontré à l’Hôpital, a transmis ton dossier aux responsables d’Eau sans Frontière (dont il fait partie). Le dossier leur a plu et ils envisagent de donner un coup de pouce très significatif à ton association pour la réalisation du projet.
Bien entendu, les responsables souhaitent te rencontrer d’abord (avec ta camarade qui va prendre ta succession).
Il faut donc déterminer une date qui convienne à tout le monde. Peux-tu me dire les possibilités et les impossibilités à ce niveau des responsables d’Heliotopia (Anna Lochard ?) (rencontre à Paris ou proche banlieue).
Bien amicalement, Gilbert
6 mars :

Bonjour,
Voici des nouvelles définitives : la réunion est donc le 25 mars (comme prévu) à 10h 30
Le lieu : 40 bd Emile Augier PARIS 16ème (siège du rotary de Paris)
Le nombre de participants environ 3 ou 4 : les décideurs d’ESF
Michel Grondin pense qu’il faut amener les dossiers sous forme papiers (4 exemplaires de ce que tu m’avais transmis) et qu’il serait utile de faire une petite présentation Power Point sur l’association Heliotopia : début, objectifs, réalisations, moyen de financement à ce jour, suivi des projets et présentation du projet actuel  en 20 mn environ. Ce que tu avais fait au club de St Germain pour l’électrification du dispensaire me semble parfait.
Il reste des points de détail  à régler : la disponibilité d’un PC portable et d’un projecteur et le code d’accès à l’immeuble que je ne connais pas.
Je pars 15 jours en Guyane et je ne serai en principe de retour à Paris que le lundi 23 mars. Pour le règlement des derniers détails Michel Grondin sera heureux de les régler avec toi. Voici son mail : michel.grondin@noos.fr.  N’hésite pas à prendre contact avec lui. Je lui communique aussi ton mail.
Quant à moi, je serai présent à la réunion (si les petites bêtes de la forêt guyannaise me laissent revenir entier)
Je crois que cette réunion est importante car à son issue devrait se décider l’importance de l’aide que vous pourrez avoir. Je suis persuadé que tu seras excellent et très convaincant.

Avec toutes mes amitiés
Gilbert

26 mars :

Bonsoir,
Ce matin, il y avait donc les deux décideurs d’eau sans frontière. Sauf évènement imprévisible, l’aide du Rotary est acquise.
Comme tu l’as certainement compris, ESF va chercher le  financement à plusieurs niveaux : les clubs, le district parisien, et la fondation internationale du Rotary.
Je ne doute pas que le financement soit obtenu, mais cela demandera un peu de temps et surement 2 ou 3 conférences comme celle de ce matin (dont vraisemblablement une à St Germain qui en principe devrait contribuer largement).
La fondation Rotary fera un effort si on dépasse une certaine somme (15 000 $ rotarien à 0.73 € ce jour). De ce fait, selon Michel GRONDIN, il semblerait astucieux d’inclure les travaux de latrines dans votre projet. Ils devraient facilement passer. Il s’agit donc d’évaluer le coût de l’opération lors du prochain voyage des membres de l’Association.
Avec toutes mes amitiés
Gilbert

2 mai : 

Bonjour,
Je vous recontacte à propos de notre projet de forage dans le quartier de la ferme à Tengrela, Burkina Faso (dossier n°113). Lors de la réunion du 26 mars, nous avions convenu ensemble que nous nous contacterions au retour de notre mission sur place pour organiser des présentations de l'association dans les différents clubs. Nous devions pendant cette mission, entre autres objectifs, évaluer la possibilité d'inclure des latrines dans le projet pour dépasser la somme des 15 000 $ rotarien.

Nous avons tout d'abord rencontré vos partenaires d'Eau Vive au Burkina Faso. Ils nous on donnés de précieux conseils, même si Tengrela est trop éloigné de leur point d'attache pour qu'ils puissent se charger eux-même du suivi des travaux. De plus, ils nous ont conseillés des entreprises de forage sures à Bobo Dioulasso auxquelles nous avons demandé des devis.
Nous avons par ailleurs rencontré l'entreprise de forage qui nous avait fait parvenir un devis pendant l'année. C'est une entreprise qui a déjà fait plusieurs forages dans les alentours, et nous avons pu constater nous même que son travail était de qualité (abreuvoirs, hygiène...). Par ailleurs c'était l'entreprise la moins chère pour les devis que nous avons pu avoir (6 940 000 CFA soit 11 100 €). Cela nous a permis de valider le choix de l'entreprise de forage.

Nous avons ensuite pu évaluer le besoin en latrines comme demandé : si des latrines ne sont pas indispensable au niveau du forage que nous comptons réalisé (dixit les habitants), elles sont par contre indispensable à l'école du quartier de la ferme non loin. Nous avons choisit un modèle de latrines validé par l'OMS, et fait réaliser un devis par un entrepreneur que nous connaissons. Le devis des latrines (ci-joint) s'élève à 1500 €. Ajouté aux 11 100 € du devis de forage (ci-joint également), nous obtenons un total de 12 600 €. Nous nous étions engagé à en financer une partie, par exemple 1000 €, ce qui laisse 15270 $ rotarien (à 0,76 €) à compléter.

Sur place, nous avons pu constater qu'une autre solution pourrait être envisagée : en effet, le besoin en eau nécessiterait en réalité deux forages plutôt qu'un, vu l'étendu du quartier. Toutefois cela ferait un projet très coûteux : de l'ordre de 25 000 $ rotarien.

Voilà pour un bref compte-rendu de notre mission. Je vous laisse maintenant nous donner votre avis et nous indiquer le déroulement de la suite. Bien entendu, nous nous tenons à votre disposition pour présenter l'association dans les clubs, même si pour des raisons d'emploi du temps nous préférerions qu'elles se fassent le plus rapidement possible.

Merci beaucoup pour votre aide,
Cordialement,
Anna Lochard, présidente d'Heliotopia

2 mai :

Bonjour Anna,
Message bien reçu.
Je le diffuse auprès des membres de notre Bureau pour suite à donner.
C'est Marianne Fraenkel qui, chez nous, est responsable des projets ( fraenkel.marianne@free.fr ). Elle sera donc votre correspondante.
Mais le secrétaire que je suis, comme tout secrétaire, aime bien recevoir le double des courriels, sauf courriels indiscrets bien entendu. 
Bien cordialement
Claude Vautrin, secrétaire

7 mai : 

Bonjour,
Merci de votre message
Je suis heureux de vous informer que le club de St Germain a attribué une somme de 5 000 Euros à Eau sans frontière pour la réalisation de votre projet. Une source de financement supplémentaire pourra être un club de Paris. Michel GRONDIN se charge de l'affaire et vous demandera sans doute de présenter votre projet à ce club (je lui transmets votre adresse mail). Pour St Germain nous vous inviterons à faire la même présentation mais après les vacances (il n'y a pas urgence). J'espère que la fondation Rotary pourra participer avec le risque d'allongement des délais, mais cela vaut peut être le coup.
Le président d'ESF est le mieux placé pour négocier cela
Je tiens personnellement à vous féliciter pour le travail accompli par votre association et je suis heureux de pouvoir coopérer à l'œuvre utile que vous réalisez. Transmettez à l'occasion mon bonjour à Victor.
Très cordialement
Gilbert HERBELET
[bookmark: _Toc230022339]Annexe n°2 : Campagne d’affichage pour les cours de soutien de décembre/janvier
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[bookmark: _Toc230022341]Annexe n° 4 : Devis concernant le forage

[bookmark: _Toc230022342]Devis comparatif n°1 :
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Devis retenu avant négociations :



[bookmark: _Toc230022345]Devis retenu après négociations :

























[bookmark: _Toc230022346]Annexe n°5 : Devis concernant les latrines
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Annexe n°6 : Rencontre avec les artisans à Ouagadougou
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L’art du bronze à cire perdue
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L’art des batiks
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[bookmark: _Toc230022347]Annexe n°7 : Campagne d’affichage pour la journée d’aide aux milieux ruraux – 4 mai



[bookmark: _Toc230022348]Annexe n°8 : Les acteurs

La famille Koné :

La chefferie du village est d’une manière globale entre les mains de la famille Koné. Cette famille est très puissante : il y a deux générations, le chef du village, et grand-père des actuels Koné, avait quarante-huit femmes. Ses fils ont été ministre des affaires étrangères, président de l’assemblée nationale… et un d’entre eux a repris la tête du village. Cet homme, père des actuels Koné, avait douze femmes et fut le père d’une quarantaine d’enfants dont nous allons parler ici.

Ousmane Koné était le chef coutumier du village jusqu’à décembre 2008. Il est désormais remplacé, depuis sa mort d’un cancer, par un de ses frères, Siaka Koné. Nous ne connaissons pas précisément le rôle du chef coutumier sur les plans politiques et administratifs. Il intervient en tout cas dans toutes les affaires qui touchent le quartier du centre du village et il semble bien reconnu et respecté par la population villageoise. Son influence est relativement importante sur les villages voisins et sur Banfora ; il peut être d’une bonne aide pour accélérer des rencontres, des rendez-vous  et permet de donner du poids à Heliotopia lors de certaine réunion. Il s'agit d'une personne énergique, très curieuse et sympathique, qui possède de nombreux contacts dans le milieu de la politique et de l'industrie.
D’un point de vue culturel, Siaka veille à conserver certaines traditions du village et à le faire rayonner avec par exemple les fameuses trembleuses de Tengrela qui sont nationalement connues et qui participent à différents concours à travers le pays. Il s’agit d’un groupe de danseuses qui effectuent des danses très saccadées à partir des mouvements du bassin et des jambes sur des rythmes rapides joués au djembés et au balafon (voir photo).

Fousséni Koné est un des frères, il a été le premier contact duquel est parti le projet Heliotopia. Il a un haut niveau d’étude et a fait un 3°cycle à l’école des Mines de Paris. Il a travaillé dans différents ministères et travaillent actuellement pour une entreprise minière au Burkina Faso (exploitation des mines d’or) basé à Ouagadougou. Toujours disponible pour nous, il nous a reçu chez lui à de nombreuses reprises, nous a aidé lors des négociations et nous a présenté à d’autres frères du village en faisant ainsi connaître l’association.

Fulgence est le frère aîné de la fratrie Koné. Il travaille à Paris, 277 rue Saint Jacques, à l’institut catholique.  Il est notre principal contact, toujours au courant de ce qui se passe dans le village et près à nous aider. Par exemple, cette année, nous l’avons vu plus de sept fois avant le voyage. Par ailleurs, son projet de mise en place d’un château d’eau a pu s’achever grâce à notre collaboration.

Nous avons également rencontré d’autres frères comme Karim (qui nous a reçus lors de nos deux voyages, et qui travaille dans une banque), ainsi que Leons. Tous deux sont très aisés, ils vivent dans le quartier luxueux de Ouaga 2000, et aident financièrement le village régulièrement.



[bookmark: _Toc230022349]Les comités de gestion :

Il faut tout d'abord savoir que la plupart des structures sociales du village sont sous la tutelle de comités de gestion. Ces comités sont formés par des représentants de chaque quartier du village, élu ou désigné par les habitants de ces mêmes quartiers. Ils sont composés d’une petite dizaine de villageois et s’organise à peu près comme une association loi 1901 en France avec un président, un secrétaire, un trésorier des membres constitutifs. Chaque quartier possède un certain nombre de comité : comité de gestion du quartier, comité des éleveurs, comité des femmes… De même, chaque école, le nouveau collège, le château d’eau et le dispensaire et d’autres possèdent également des comités pour leur gestion. Pour les comités que nous avons, il nous a semblé que ce principe fonctionnait bien et offrait des possibilités de discussion constructive et de prises de décision démocratiques, même si parfois il encourage les rivalités entre comités comme nous avons pu le constater parfois.

La Caisse du Lac est l’une des principales sources de revenus de Tengrela. Il faut tout d’abord savoir que Tengrela est un village relativement tourné vers le tourisme. En effet, le lac de Tengrela avec ses fameux hippopotames est une attraction touristique notoire à l’échelle (elle figure dans le guide du routard) et attire donc un petit nombre de touristes chaque année (sur le campement de Seydou, nous avons vu passer une vingtaine de touristes dans la semaine). Les touristes viennent à Tengrela principalement pour le lac qui demande une matinée pour en faire le tour, mais séjournent parfois dans les campements du village en les utilisant comme point de départ pour visiter les autres attractions de la région (les dômes, les cascades, les pics de Sindou). L’accès au lac coûte 1000 F CFA par personne, directement reversés à la caisse du lac auxquels il faut ajouter le guide pour le tour en barque.

Le comité le plus important du village est le Comité Villageois de Développement. Ce type de comité existe dans toutes les communes d’après une décision de l’Etat (un peu comme un conseil municipal). Il est chargé de collecter de l’argent, soit par contribution des villageois, soit par le tourisme et la Caisse du Lac. Il le redistribue ensuite entre les différents comités (i.e. services municipaux) du village. Par exemple, il paye les factures d’électricité du dispensaire, ainsi que celles de la pompe électrique du château d’eau. Il organise de plus des projets avec les administrations régionales de Banfora (forages, écoles etc.).  Par exemple, il est à l’initiative du collège. Son président est Ibrahim Tou que nous avons rencontré de nombreuses fois et qui est un homme plein de bonne volonté. Ce comité a par exemple participé financièrement au projet d’électrification.

Le comité de gestion du dispensaire (ou CSPS, Centre de Soin et de Promotion Sociale) est en charge du bon fonctionnement du dispensaire. Il est formé d'un président du comité, du major du dispensaire et de ses membres. La matrone (responsable des accouchements) se joint parfois au comité mais nous n'avons pas eu le plaisir de la rencontrer. Le major est le médecin « chef » du dispensaire. Le comité gère l’approvisionnement en stock des médicaments, les ressources humaines, tient les comptes prend des décisions sur les nouveaux aménagements et rédige tous les ans un rapport récapitulatif de l’activité du dispensaire. On peut trouver dans ce rapport particulièrement bien fait de nombreuses statistiques sur l’évolution des maladies dans la zone en charge du dispensaire et sur toutes les interventions des médecins et infirmières. Les activités principales du dispensaire sont la gestion des accouchements, les consultations, la vente de médicaments et les vaccinations. Les médicaments et les accouchements sont les principales sources de revenus du comité. Il ne reçoit quasiment pas d’aide gouvernementale. Il paye par contre les évacuations sanitaires pour l’hôpital de Banfora et a donc intérêt à avoir la capacité de traiter le plus grand nombre de maladies.

[bookmark: _Toc230022350]Les écoles :

Il y a quatre écoles à Tengrela, ainsi qu’un tout nouveau collège. Aux deux écoles coutumières, celle du quartier de la chefferie et celle du quartier de la ferme, s’ajoutent celle de Tengrela B alias la deuxième école du quartier de la chefferie, ainsi que l’école de Nékanklou Koko. Les quatre écoles accueillent environ 800 élèves. 
L’école du quartier de la chefferie (Tengrela A) est la plus importante et compte 400 élèves. Elle permet aux enfants de suivre de cours depuis le CP jusqu’au CM2 dans des classes d’une centaine d’élèves. L'Ecole de la Ferme accueille environ 200 élèves, et c’est celle que nous connaissons le mieux. Son encadrement particulièrement dynamique nous a reçus deux fois avec une gentillesse indescriptible. Son recrutement est biannuel avec 3 classes, comme Tengrela A et Tengrela B. Cela signifie que de nouveaux élèves n’arrivent que tous les 2 ans à l’école ce qui permet d’encadrer tous les élèves avec un minimum d’instituteurs. Par  exemple, une année, on trouve une classe de CP, une de CE2 et une de CM2 et l’année d’après il y a une classe de CE1 et une de CM1 sans nouveau recrutement. L’école de Tengrela B, récemment crée, bénéficie aujourd’hui de très beaux locaux récents, avec trois classes tout comme Tengrela A. L’école de Nékanklou Koko est à plusieurs kilomètres de la chefferie et elle est constituée uniquement d’un toit en paille, les enfants étant assis sur des troncs d’arbres. C’est la plus pauvre des quatre, elle accueille pourtant 80 élèves en une classe unique.

Tout récemment, un collège a également été créé. C’est un grand espoir pour le village car cela devrait pouvoir faire diminuer le nombre de personnes qui arrêtent les études après le primaire à cause de la distance, situation plus que fréquente dans le village.

[bookmark: _Toc230022351]Les administrations dans le village :

Siaka est le chef coutumier. Il est assisté dans sa tâche par son premier conseiller
Moussa Tou. A l'écoute et soucieux des procédures administratives, il nous a aidés, notamment, auprès des administrations locales (Préfecture, Mairie de Banfora). Toutefois, des rivalités sont notables entre les Koné et Moussa, les Koné étant plutôt d’origine syndicalistes quand Moussa est un représentant direct de Blaise Compaoré, donc de l’Etat.

[bookmark: _Toc230022352]Les administrations de Banfora :

Nous avons rencontré les administrations de Banfora pour les mettre au courant de notre existence et de notre projet. Après une brève rencontre avec Madame le Préfet durant laquelle elle n'exprima aucune opposition au projet, nous avons rencontré avec Moussa, un représentant du Maire qui approuve notre action et nous encourage à la mener à son terme. 
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Stages intensifs aux Vacances de Nogl
‘ Par des éléves de I'école des Mines de

MINES Paris
Tech
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de seconde  terminale

+/Deus dates possibles pendantles vacances
<+ Du samedi 20 au lundi 22 décembre
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 Petitesclasses: 5 éleves maximum
+ Durée : 3h parjour pendant 3jours
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‘Maison des Eléves des Mines (270 rue St Jacques 75003)
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GIVE EVERYONE THE CHANCE TO WORK FOR HIS HOPES AND DREAMS.

What?
Development projects:

Major projects:
~Electricity
~Drillngs

‘Smaler projects:
~Cereal mills
~school material

HELIOTOPI4

Where?
In the heart of West Africa, there i a little country between Ghana
and Nigeria. Formerly Upper Volta, now called Burkina Faso, it has
neither oil, nor sea coast...
Consequently, this country has evolved peacefully for the past twenty
years (the regime is quite authoritarian but at least there is no trouble
‘because the opposition is nearly inexistent). In the south western part of
this country, surrounded by green lands, you can find a very sparse
gathering of little earth huts. This is the place of the famous
«trembleuses », known all over western Africa for their dance. Welcome
to Tengrela.




image35.jpeg
Why these projects?
*To prevent rural exodus

*To reduce inequalities between
cities and villages in terms of
health and education i
*To  promote  dynamism,
initiative. (evening classes, new -
equipment for the dispensary,
new touristic activites...)

Why Tengrela?
6000 inhabitants
*Quite a peaceful region
*Potential wealth to run the projects by
tself once Heliotopia leaves:
>good location (water..
stouristic activities (lake, danses...).
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HELIOTOPIY

Rotary Intemational
 Site internet francophone

Who are the actors?
“Tengrela's inhabitants
~personal responsibilties
financial contribution
“Heliotopia:
-management of the project
financial contribution
“Partners
~suggestion, advce, training...
financial contribution

MINES
ot
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2008: A great success...
April 2008: the main district of the
vilage and the dispensary are
electrified. The project consisted in:
* Buying a transformer

* Managing the work and the
‘equipment of the dispensary (and
paying for it

* Negociating low the prices of
electricty for the dispensary (which
must be independert)

* Making sure that the electricity
‘expenses won't overwhelm the
dispensary (on the long term)
“budget: about 20,000 SUS
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Coming soon...
April 2009: drillng in the poorest area of the vilage
*Cost: about 15,000 $US
*Partnership: « eau sans frontiére »
*needed:

~suggestions, advice from experts in driling and water
managment

funds
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